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—

—

L’espace 36 est soutenu par l’Europe, 
le ministère de la Culture, la région 

Hauts-de-France, les départements 
du Pas-de-Calais et du Nord, 

la Communauté d’Agglomération 
du Pays de Saint-Omer, la Communauté 

de Commune des Hauts-de-Flandre, 
la ville de Saint-Omer.

—

Depuis plusieurs années, 
l’espace 36 est très présent 

dans les réseaux et prend 
une part particulièrement active 
dans les réunions et les prises 

de décisions collectives.

FRAAP Fédération 
des Réseaux et Associations 

d’Artistes Plasticiens, BLA ! 
association nationale 

des professionnel·le·s 
de la médiation en art 

contemporain, CIPAC Fédération 
des professionnels de l’art 

contemporain, Apes Acteur Pour 
une Économie Solidaire, 

Cless Collectif Local 
d’Économie Sociale et Solidaire, 

50° nord réseau transfrontalier 
d’art contemporain.
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Comment l’action artistique se conjugue-t-elle avec 
l’économie sociale et solidaire ? Par son inscription sur le 
territoire et dans un réseau valorisant les apports réciproques 
entre partenaires, l’espace 36 entend démontrer que les 
principes et valeurs de l’économie sociale et solidaire 
concernent la création et son partage. Mieux : que le partage 
de l’imaginaire et du sensible peut aussi apporter une forme 
d’économie qui met en avant l’humain et le bien commun 
plutôt que le profit.

« Quand on a un marteau dans la tête, on voit tous les 
problèmes en forme de clou, et le clou de l’Occident, 
c’est l’économie », aime à dire l’économiste et philosophe 
décroissant Serge Latouche.

Nos cerveaux abreuvés d’une conception classique de 
l’économie peinent à mettre dans cette case « économie » 
des activités qui ne sont pas lucratives.

Ainsi, comment un centre d’art contemporain tel que 
l’espace 36 à Saint-Omer, dont l’objet n’est pas le commerce 
de l’art, peut-il être labellisé lieu d’économie, même sociale 
et solidaire ?

Dans la loi du 31 juillet 2014 sur l’économie sociale et 
solidaire, un paragraphe de l’article 2 décrit les spécificités 
des entreprises « poursuivant une utilité sociale » :

	— Elles ont pour objectif de contribuer à l’éducation à la citoyenneté, 
notamment par l’éducation populaire […]

	— Elles ont pour objectif de concourir au développement durable, 
à la transition énergétique, à la promotion culturelle ou à la 
solidarité internationale, dès lors que leur activité contribue 
également à produire un impact soit par le soutien à des 
publics vulnérables, soit par le maintien ou la recréation de 
solidarités territoriales, soit par la participation à l’éducation 
à la citoyenneté.

Au fondement de ces valeurs, il y a la coopération, 
imprimée dans l’ADN de l’espace 36. « Il n’y a pas de projet 
clefs en main, insiste Benoît Warzée, aux commandes 
de l’association depuis vingt ans. Qu’il s’agisse d’une 
exposition dans ou hors les murs, ou d’une action 
culturelle, nos actions sont toujours le fruit d’un travail 
collectif et d’un dialogue à tous les niveaux. » La forme 
associative se traduit aussi par l’implication d’adhérents 
présents et actifs – professeurs, artistes, acteurs culturels – 
engagés dans la vie de l’espace 36 et porteurs de 
propositions d’actions culturelles.

Comme pour tout centre d’art, la première mission 
de l’espace 36 est évidemment l’accueil d’artistes et 
l’organisation d’expositions. Le choix des artistes et leur 
accompagnement font l’objet d’un tissage relationnel 

Journaliste et auteure, 
Valérie de Saint-Do a travaillé à 
la rubrique culturelle de Sud-Ouest 
à Bordeaux, puis codirigé la revue 
Art et société Cassandre/Horschamp. 
Elle contribue ponctuellement à 
des revues telles que L’Architecture 
d’aujourd’hui et cordonne des 
publications pour des organisations 
culturelles telles que l’Ufisc. 
Elle est l’auteure du roman noir 
Très Grand Paris (Arcane 17, 2018). 

Avant-propos	 L’espace 36 : une dimension solidaire de la sphère artistique � +20

Centre d’art associatif créé en 1987, lieu de création et 
de diffusion de l’art contemporain, l’espace 36 accompagne 
les artistes dans leurs recherches et leurs productions, 
et les publics dans une démarche de sensibilisation et 
d’éducation, affirmant ainsi sa responsabilité sociale. 
L’association répond à une demande des publics d’ouverture 
et de découverte artistiques. Nos actions se veulent 
porteuses de valeurs, d’idées et de sens, pour permettre 
à chacun d’être citoyen actif, acteur de sa propre culture. 
Cette démarche participe à la cohésion sociale et à une 
meilleure qualité de vie, indispensables au développement 
plus égalitaire de la société.

Nous avons construit en plus de 20 ans une logique 
de travail en coopération avec le dense réseau des acteurs 
locaux, culturels mais également scolaires et sociaux. 
Cette dimension partenariale s’est étendue à un niveau 
régional, national et européen. L’interaction se concrétise 
par la volonté d’une réciprocité professionnelle, basée 
sur la concertation et la mutualisation des compétences. 

 

	— Très original comme expo, 
ça change !

	— Une myriade d’électrons qui 
s’agglomèrent et forment un 
tout. Bravo !

	— C’est la 1re fois que je viens visiter 
une expo, les toiles me font 
ressortir des émotions.

	— Merci pour votre adéquation 
entre culture, origine, passé, 
présent et l’effilochage de la 
pensée.

	— C’est toujours un plaisir de venir 
à l’espace 36, surtout pour y voir 
des poules.

	— Tout à fait sûr d’avoir été 
heureuse d’être là !…

	— Je me souviens d’avoir enfin 
trouvé l’espace 36, avoir passé 
un bon moment dans cet endroit 
très agréable et avoir participé 
à un atelier d’écriture fort 
sympathique. Merci

	— Passé, présent, Participe passé, 
passé simple, on se régale. 
Félicitations

	— Images à graver dans nos 
mémoires.

	— Merci pour ce moment de magie 
artistique seulement freiné par 
une météo capricieuse. 

Benoît Warzée est le directeur 
artistique de l’espace 36 depuis 2000. 
Historien et archéologue de formation, 
le territoire patrimonial l’incite à lier 
création contemporaine et patrimoine.

Ségolène Gabriel est chargée 
des actions culturelles de 
l’espace 36 depuis 2012. 
Historienne de l’art et médiatrice 
de formation elle favorise 
au quotidien les rencontres entre 
l’artiste, les œuvres et le public.

Issue d’une formation couplant 
histoire de l’art et gestion culturelle, 
Marina Grebert est en charge de 
la gestion administrative et financière 
de l’espace 36 depuis 2012.

Édito	�  +20
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avec le territoire, ses acteurs culturels, sociaux, économiques, 
environnementaux. La réflexion sur l’action artistique est 
étroitement imbriquée dans la spécificité environnementale, 
sociologique, culturelle de Saint-Omer : une ville 
marquée fortement par la présence de l’eau, entourée 
de marais, traversée par le fleuve l’Aa ; une ville très jeune, 
dont les établissements scolaires attirent de nombreux 
élèves et étudiants issus du milieu rural ; une ville riche 
d’un remarquable patrimoine médiéval et du xviie siècle, 
et marquée par une forte diversité sociale.

L’art, là où on ne l’attend pas

S’inscrire dans l’économie sociale et solidaire de ce territoire, 
pour l’espace 36, c’est aller là où on ne l’attend pas. Par le 
choix et l’accompagnement des artistes, par l’organisation 
d’ateliers, par la réponse aux demandes sociales.

Ainsi de cet atelier sur le numérique réalisé avec 
les résidents d’une maison de retraite. Ainsi de cette 
coopération avec un bailleur social de Saint-Omer autour 
de la démolition d’un HLM, pour préparer le départ des 
habitants et leur arrivée dans de nouveaux logements. 
Ainsi du travail mené avec la SmageAa, syndicat mixte 
des eaux de l’Aa, pour sensibiliser aux risques d’inondation. 
Selon ses propres mots, Benoît Warzée « saute à pieds joints » 
sur ces propositions inattendues. L’objectif est de placer 
l’action artistique de l’espace 36 au centre, et non à la marge, 
des enjeux du territoire, du très local à l’international : 
l’association est membre du réseau 50° Nord, qui fédère 
une cinquantaine de structures de création, diffusion, 
éducation artistique sur l’Eurorégion Nord.

Le travail de Catherine Duverger, plasticienne avec 
laquelle l’espace 36 travaille régulièrement, témoigne de 
l’inscription du travail artistique dans les préoccupations 
des citoyens. Cette photographe venue de Rennes a mené 
un contrat locald’éducation artistique sur la communauté 
d’agglomération de Saint-Omer et a travaillé avec toutes 
sortes de partenaires sur le territoire : maison de retraite, 
écoles, comités de quartier… C’est à partir de là que s’est 
construite sa relation à l’espace 36, où elle a exposé le 
résultat de ce travail, et sa future résidence de création, 
inscrite autour de la thématique de l’eau et de l’enjeu 
environnemental des rejets dans l’Aa.

Son exemple témoigne de la fabrication d’un 
écosystème à plusieurs dimensions : artistique, par 
les liens construits entre Les Ateliers du Vent, fabrique 
artistique rennaise, et l’espace 36 ; écosystème 
territorial, par l’imbrication des partenaires sociaux, 
environnementaux, scolaires dans la construction de son 
projet de résidence et par l’ancrage de son projet artistique 
dans l’écologie locale.

Le refus du vase clos

L’adoption des valeurs de l’économie sociale et solidaire 
induit aussi un autre regard sur les missions d’action 
culturelle d’un centre d’art, qui va largement au-delà 
du travail en direction de « publics » ciblés, voire captifs. 
Travailler avec le milieu scolaire, par exemple, ce n’est pas, 
pour Ségolène Gabriel, accueillir des élèves à l’espace 36, 
mais à construire une familiarité avec l’art contemporain. 
La médiation est aussi, quelle que soit la personne à laquelle 
on s’adresse, le refus d’imposer un discours. « Mon objet, 
c’est de créer un espace où l’on vient discuter plutôt 
que d’apprendre, plutôt que de transmettre un savoir », 
précise-t-elle. Il ne s’agit pas d’une démarche « d’adaptation » 
à des publics différents, mais de mettre en actes la réciprocité 
revendiquée par l’économie sociale et solidaire : le regard et 
la parole de l’autre perçus comme richesse.

De là découle une diversité des actions et partenariats, 
cousus sur mesure. Cela va de l’établissement scolaire 
qui souhaite une fresque dans sa cour de récréation aux 
demandes de formation en ingénierie culturelle. Cela passe 
par des actions très concrètes, comme celle de proposer 
à des étudiants en arts appliqués de s’impliquer dans le 
montage d’expositions.

Ségolène Gabriel et Benoît Warzée ne le cachent pas : 
la réponse aux appels à projets obéit aussi à un impératif 
économique, pour une structure dont le financement annuel 
ne permet pas de couvrir les frais de fonctionnement. En cela, 
la dimension « économique » va de pair avec l’inscription 
sociale sur le territoire.

Cette propension à sortir de sa zone de confort pour offrir 
une coopération à des structures apparemment éloignées 
de son objet premier a valu à l’espace 36 d’intégrer l’Apes, 
réseau d’économie sociale et solidaire Hauts-de-France, 
qui l’a sollicité pour le projet de recherche-action 
franco-belge VISES (Valorisation de l’Impact Social de 
l’Entrepreneuriat Social). Cela s’est traduit notamment par 
une journée d’études organisée en 2019 sur « Impact social 
et action culturelle ». C’est l’occasion pour le centre d’art 
d’une introspection sur ses pratiques, au vu des critères de 
l’ESS, et d’une approche décalée et élargie de cette dernière. 
Là où Jean-Louis Laville décrit l’ESS comme « une tentative 
de reconquête solidaire de la sphère économique », l’action 
de l’espace 36 élargit cette reconquête solidaire à la sphère 
artistique et culturelle.

Avant-propos	 L’espace 36 : une dimension solidaire de la sphère artistique � +20Avant-propos	 L’espace 36 : une dimension solidaire de la sphère artistique � +20
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résidence de création 2010 
exposition à l’espace 36 
du 15 janvier au 19 février 2010

Dans le cadre de son programme de résidence 
de création établi depuis 2001, l’espace 36 
propose pendant trois ans un même thème 
de travail territorial à des artistes aux 
univers différents. Pour les 3 années à venir, 
nous avons accompagné l’actualité culturelle 
et patrimoniale locale.

Pour célébrer ses dix années d’aide à la 
création, l’espace 36 laisse carte blanche 
à Florence Chevallier (prix Niepce 1998) 
afin de découvrir et s’exprimer sur le 
territoire audomarois. Faisant suite 

à des œuvres plus autobiographiques, 
dans une démarche qu’elle a initiée 
simultanément à Catane (Sicile) et 
Lisbonne (Portugal), elle réalise des 
portraits d’habitants, de bâtiments, 
de paysages. En complément, une vidéo 
est diffusée dans un local commercial 
vide de la rue.

Cette immersion dans des contrées 
inconnues de l’artiste, ancrées dans 
notre région, nous renvoie à une étrange 
familiarité universelle. L’artiste nous offre 

son regard sur des architectures et des 
figures nouvelles, dans un sol et un cadre 
stables. Ses photographies lumineuses 
se mêlent à nos paysages intérieurs.

Un guide de visite met en parallèle 
les créations de Florence Chevallier 
et des œuvres du Musée de l’hôtel Sandelin.

Toucher Terre a été ensuite présentée 
au Tripostal à Lille lors du festival 
Les Transphotographiques du 28 mai 
au 26 juin 2011.

Florence Chevallier	 Toucher Terre� 2010 Florence Chevallier	 Toucher Terre� 2010

résidence de création
résidence de créationcycle

actualité et 
patrimoine local

cycle
actualité et 

patrimoine local
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Samuel Buckman	 Interprétations � 2011 Samuel Buckman	  (Ré)Interprétations ; Glissements � 2011

résidence de création 2011 
exposition à la Cathédrale  
de Saint-Omer du 3 octobre  
au 6 novembre 2011

En partenariat avec le service Ville 
d’Art et d’Histoire de Saint-Omer, cette 
exposition est présentée à la Cathédrale 
de Saint-Omer. Cette résidence d’artiste 
s’inscrit dans le programme de 
valorisation de l’inventaire numérique 
du patrimoine mobilier de Saint-Omer.

Le partenariat entre création 
contemporaine et identité patrimoniale 
peut s’articuler autour de plusieurs 
interactions. L’art contemporain 
contribue à l’évolution de l’image 
des lieux de patrimoine et engage 
l’expression d’interrogations et de 
sens nouveaux. Le patrimoine ouvre 
de nouvelles voies de création, 
comme de diffusion, et représente 
un véritable outil de recherche.

La ville de Saint-Omer regorge 
de trésors méconnus ou 
oubliés. Ce patrimoine mobilier, 
objets et œuvres d’art qui 

ornent les monuments, a fait 
l’objet d’un inventaire numérique. 
Samuel Buckman en propose 
une vision poétique et multiple, 
comme un parcours dans le temps, 
l’espace et l’imaginaire, issu de 
ces objets historiques avec lesquels 
il a dialogué plusieurs mois.

À l’image de Saint Erkembode, le 
saint « qui marche », Samuel Buckman 
découvre, explore, récolte, capte… 
en s’appuyant sur les ressources 
et rencontres locales. Les objets 
et matériaux qui composent cette 
étrange collection sont autant 
d’extraits de nos quotidiens.

L’installation prend place sur une 
série de tables-modules, miroir 
de la Descente de Croix de Rubens, 
qui prend ici la forme d’un paysage 
où l’artiste nous invite à déambuler 
pour découvrir ses interprétations. 

exposition au Musée de l’hôtel 
Sandelin à Saint-Omer du 19 mai 
au 22 septembre 2012

Samuel Buckman propose une relecture 
d’Interprétations par une nouvelle installation 
associée à des œuvres issues de 
l’inventaire du patrimoine. En parallèle, 
avec Glissements, l’artiste porte un nouveau 
regard, tout personnel, sur les collections 
permanentes du musée. Il crée une nouvelle 
scénographie où la présentation habituelle 
a été bouleversée pour s’accorder avec 
les œuvres et les intentions de l’artiste. 
L’espace 36 a pris en charge la médiation de 
l’exposition auprès des publics du musée.

résidence de création

résidence de création
cycle

actualité et 
patrimoine local

cycle
actualité et 

patrimoine local
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Valérie et Hervé Robbe	�  2013

résidence de création cycle
actualité et 

patrimoine local
Valérie et Hervé Robbe	�  2013

résidence de création 2012 
exposition à l’espace 36 
du 23 mars au 4 mai 2013

Dans le cadre de la Saison Culturelle À la croisée 
des arts autour de l’exposition Une renaissance, 
L’art entre Flandre et Champagne, 1150-1250 
au musée de l’hôtel Sandelin de Saint-Omer.

L’exposition du musée soulève plusieurs 
thématiques propres au territoire 
audomarois, qui sont autant de pistes 
de travail pour les artistes, autour de 
quelques notions clés : transition, échanges, 
carrefour. Les artistes Valérie Robbe, 
plasticienne, et son frère Hervé Robbe, 
chorégraphe, s’intéressent à la nouvelle 
appréhension du monde au Moyen Âge 
et aux représentations des corps, du temps 
et de l’espace.

Par un jeu d’associations plastiques de 
territoires délimités, marqués, poinçonnés, 
agrandis, croisés, chevauchés, ils invitent 
le regardeur à se perdre, à dépasser 
ses limites esthétiques où les confins 
confondus tendent à disparaître… 
Deslignes imaginaires évocatrices de récits 
de voyages s’entrecroisent, par un jeu de 
doubles trames, à des motifs décoratifs 
et ornementaux. La mémoire du geste et 
du mouvement, la transmission des savoirs, 
le voyage des sentiments représentent 
autant de frontières, réelles ou imaginaires, 
qu’ils cherchent à dépasser.

résidence de création cycle
actualité et 

patrimoine local
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résidence de création 2013 
exposition à l’espace 36 
du 18 janvier au 15 février 2014

Sensible aux évolutions de notre société 
et du paysage dans lequel nous vivons, 
l’espace 36 entame une nouvelle étape 
de recherche plus ouverte sur la région 
Nord-Pas-de-Calais, axée sur les nouveaux 
territoires urbains que sont les quartiers 
résidentiels qui émergent de façon 
exponentielle en milieu rural.

Le paysage change et l’idée de la campagne 
est en mutation. Une réelle évolution 
du paysage se dessine, symbole d’un 
changement de notre « vivre-ensemble ». 
La ville ne s’étend plus, elle s’exporte.

Cette proposition a été faite au photographe 
Gaël Clariana, comme une étape de 
recherche qui s’inscrit dans le prolongement 
de son travail. Prenant en considération 
autant les habitants que les habitations, 
son travail oscille entre présence/
absence, intérieur/extérieur, intimité/
public. Cette série d’images est le fruit 
de rencontres, une expérience sensible 
avec les lieux et les personnes. Ici naissent 
des histoires comme naissent des images. 
Proche de son sujet, l’artiste aime ce qu’il 
regarde et interroge les espoirs d’une vie 
meilleure. La série s’ouvre sur un barbecue : 
comme un lever de rideau, c’est le début 
de tous les possibles. Gaël Clariana ne fait 
pas de sociologie, il retranscrit un espace 
où tout est à inventer, à construire, à vivre…

Gaël Clariana	 Habiter le paysage� 2014 Gaël Clariana	 Habiter le paysage� 2014résidence de création cycle
territoire urbain  
en milieu rural

cycle
territoire urbain  
en milieu rural

résidence de création
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Érik Chevalier et Thomas Zaderatzky 	 ISO 10443� 2015 Érik Chevalier et Thomas Zaderatzky 	 ISO 10443� 2015

résidence de création 2014 
exposition à l’espace 36 
du 17 janvier au 21 février 2015

Pour +15, célébrant les 15 ans de création de 
notre structure, nous invitons le premier artiste 
à être venu pour une résidence de création 
sur l’Audomarois, Érik Chevalier, à travailler 
avec un artiste émergent, fil rouge de notre 
programmation 2015. Il nous a présenté 
Thomas Zaderatzky, diplômé en 2011 de l’ERSEP 
de Tourcoing.

Continuant notre cycle de recherche 
sur les nouveaux territoires urbains 
en milieu rural, ils ont arpenté la région 
de l’Audomarois à la Flandre, s’arrêtant 
çà et là où la construction individuelle 
et la périurbanisation gagnent le champ, 
là où les espaces se confondent entre 
habitants et campagnes. Celle-ci 
devient le terrain de prédilection de tous 
les fantasmes ; fonctionnels, normés 
et pratiques.

Avec l’illusion de s’inscrire dans un cycle 
naturel, l’Homme migre entre ville et ruralité, 
habitant d’un paysage fluctuant entre 
représentation et réalité. Inlassablement 
il lutte et brave les flux pendulaires, 
fait fi des normes ISO pour affronter 
l’émancipation et l’épanouissement de la 
propriété… L’exposition, visuelle et sonore, 
est pensée comme un lotissement témoin 
qu’on visite sans jamais l’habiter.

résidence de création
résidence de création

+15 +15

cycle
territoire urbain  
en milieu rural

cycle
territoire urbain  
en milieu rural
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résidence de création 2015 
exposition à l’espace 36 
du 16 janvier au 20 février 2016

Sophie Hèlejules est une artiste du dessin. 
Après avoir découvert le territoire rural 
régional et les nouvelles zones de vies 
en périphérie des villages, elle a transcrit 
sa vision par une installation réunissant 
photographies, dessins, sculptures. 
Voitures et maisons occupent l’espace, 
dans un envahissement progressif 
mis en scène par l’artiste. Elle propose 
une exposition participative permettant 
de créer un horizon architectural inédit 
dans un panorama campagnard végétal, 
chacun pouvant choisir sa propre version 
et y laisser sa trace au sein de l’exposition.

L’intérêt aux petites choses permet 
à Sophie Hèlejules d’éviter toute forme 
de hiérarchie et d’attirer l’attention sur 
des éléments apparemment insignifiants. 
La technique de la sanguine façon 
toile de Jouy est utilisée dans le but de 
brosser le portrait des habitants à travers 
leurs biens : maison, voiture, jardin. 
Mêlant constructions en cours, morceaux 
de ciel bleu et parties de maisons, elle 
recrée un paysage imagé, rêve d’un petit 
morceau de terre rien qu’à soi, choisi 
sur catalogue.

Sophie Hèlejules	 Petites natures� 2016 Sophie Hèlejules	 Petites natures� 2016
résidence de création

résidence de création
cycle

territoire urbain  
en milieu rural

cycle
territoire urbain  
en milieu rural
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Émilie Brout & Maxime Marion 	 Predator 900R� 2017 Émilie Brout & Maxime Marion 	 Predator 900R� 2017
résidence de création

résidence de création

résidence de création 2016 
exposition à l’espace 36 
du 14 janvier au 18 février 2017

L’image de l’Audomarois, actuellement en pleine 
mutation, connait une nouvelle valorisation, 
intensifiant son rayonnement et son attractivité. 
Sensible à cette dynamique, l’espace 36 a décidé 
d’accompagner ces modifications et entame 
un nouveau cycle de recherche, pendant lequel 
des artistes sont conviés à explorer cette 
préoccupation actuelle.

Émilie Brout & Maxime Marion ont 
découvert concrètement et virtuellement 
l’Audomarois, sa perception, sa 

représentation et les symboles de son 
identité, à travers le prisme d’internet 
et de ses réseaux sociaux, banques 
d’images et de contenus. Ils y ont pioché 
la matière première de leurs œuvres, 
mêlant des médiums numériques à 
de plus classiques tels la peinture à 
l’huile ou la couture. Le labyrinthe de la 
cathédrale s’anime, une image numérique 
se matérialise sur l’écran d’un téléphone 
portable, des articles de presse inexistants 
se recomposent poétiquement.

Les artistes interrogent le statut des images 
réelles, manipulées, idéalisées, ainsi que 
leur rapport à la matérialité. Les œuvres 
de cette exposition sont construites autour 
de cette démarche de réappropriation 
de clichés, au sens propre comme figuré.

Les travaux réalisés à l’espace 36 ont 
ensuite été présentés à Paris, Los Angeles 
et Pori (Finlande).

cycle
auto-représentation 

de l’Audomarois
cycle

auto-représentation 
de l’Audomarois
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Julie Maresq	 Lueurs singulières� 2018 Julie Maresq	 Lueurs singulières� 2018

résidence de création 2017 
exposition à l’espace 36 
du 17 mars au 21 avril 2018

Poursuivant notre cycle de recherche 
sur l’image que le territoire a de lui-même, 
la photographe Julie Maresq est allée à la 
rencontre de nombreux habitants, natifs 
ou non du territoire, afin de leur demander 
où s’y cachent les richesses. Par ses 
clichés, elle nous en livre aujourd’hui un 
portrait intime découvert au travers de ceux 
qui vivent dans l’Audomarois.

Julie Maresq veut saisir les liens intimes 
des personnes avec leurs environnements, 
déclenchant un questionnement sur la 

manière dont chacun vit au quotidien 
son espace. Avec une influence très 
forte de la peinture et de l’histoire 
de la photographie, elle établit une mise 
en scène fondée sur le geste et la lumière. 
Par un regard décalé allant au-delà des 
stéréotypes et des préjugés, l’artiste veut 
amener notre regard au-delà de l’image.

résidence de création
résidence de création

cycle
auto-représentation 

de l’Audomarois
cycle

auto-représentation 
de l’Audomarois
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Léa Mayer	 Le sens du détail (recueil béat du visible) � 2019 Léa Mayer	 Le sens du détail (recueil béat du visible) � 2019

résidence de création 2018 
exposition à l’espace 36 
du 26 janvier au 16 mars 2019

Pour notre dernière étape autour du 
renouveau de l’image de l’Audomarois, 
en pleine mutation de son rayonnement 
et de son attractivité, c’est par le dessin 
que l’artiste Léa Mayer nous livre ses 
recherches.

Venant de Bruxelles, Léa Mayer a 
appréhendé le territoire audomarois 
en allant à la rencontre de ceux qui le 
vivent au quotidien. Par ses dessins entre 
figuration et abstraction, directement 
réalisés sur les murs de l’espace 36, 
elle nous invite à revenir aux fondamentaux, 
à l’essence visuelle d’un espace, à 
redécouvrir l’intensité banale d’un paysage 
commun. Les natifs retrouveront sans 
doute l’aspect familier des formes et des 
couleurs, un vocabulaire visuel propre à 
un environnement vécu.

Dans une démarche participative, Léa Mayer 
a invité des habitants à s’approprier 
ses dessins en leur donnant des titres, 
intégrés dans l’exposition. Elle propose 
de même aux spectateurs de participer 
à ce processus créatif au cours de leurs 
visites. L’exposition invite ainsi chacun 
à s’ouvrir à sa propre perception, mettant 
en lumière les différentes possibilités 
de regarder une image.

résidence de création

résidence de création

cycle
auto-représentation 

de l’Audomarois
cycle

auto-représentation 
de l’Audomarois
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Surfaces Studio	 Aperçu avant impression� 2020 Surfaces Studio	 Aperçu avant impression� 2020

résidence de création 2019 
exposition à l’espace 36 
du 25 janvier au 7 mars 2020

Une action programmée dans le cadre 
de Lille World Design Capital, en partenariat 
avec lille—design

Nous entamons un nouveau cycle de trois ans 
de résidence de création annuelle, axé sur le 
soutien au design graphique, participant ainsi 
aux réflexions en cours dans nos professions 
sur les liens entre création artistique et 
graphisme. En effet, de plus en plus de lieux d’art 
contemporain invitent les designers à basculer 
du côté de la forme plastique, se détachant de 
la seule commande de communication.

À l’occasion des 20 ans d’aide à la création 
de l’association, Surfaces Studio propose 
une réflexion sur l’histoire de l’espace 36, 
par une œuvre à la fois unique et multiple 
basée sur la sérigraphie. Tirant parti 
de cette technique d’impression, 
les designers jouent sur la surimpression 
et le recouvrement.

À partir de formes et de signes prélevés 
sur place et dans les archives, leur œuvre, 
basée sur l’accumulation, (re)constitue 
un tout qui n’existe pas. La stratification 
des couleurs produit un passé reconstitué, 
une mémoire renouvelée. Une affiche 
grand format sérigraphiée forme la 
matrice de l’ensemble des documents 
de communication, chacun étant alors un 
fragment de l’œuvre, à destination de tous.

résidence de création

résidence de création

cycle
passé, présent, futur :  

le prisme du design graphique
cycle

passé, présent, futur :  
le prisme du design graphique
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Gaëtan Macquet	 Traces � 2012

exposition à l’Hôtel de ville de Saint-Omer 
du 12 au 20 septembre 2012

En partenariat avec le service Ville d’art 
et d’histoire.

Dans le cadre des journées européennes du 
patrimoine nous présentons un travail réalisé 
sur un lieu fermé au public depuis 10 ans, 
l’ancienne banque de France de la ville 
de Saint-Omer. Originaire de Saint-Omer, 
Gaëtan Macquet suit une formation 
d’architecte et développe en parallèle une 
activité artistique. Cet alliage de savoir-faire 
le mènera à la réhabilitation de bâtiments 
ou de friches industrielles, tout en prenant 
en compte les problématiques de recyclage 
et de réhabilitation. À travers divers 
processus créatifs comme la répétition, 
le rythme, l’emploi de matériaux industriels, 
son travail rappelle le cabinet de curiosité, 
aussi étrange qu’inattendu.

Guillaume Petit	�  2013

exposition à l’espace 36 
du 12 janvier au 16 février 2013

Le travail de Guillaume Petit, artiste 
émergent audomarois, dévoile sa vision 
de la figure féminine contemporaine. 
Nous le retrouvons après une première 
exposition en 2002 à la Bibliothèque 
d’Agglomération.

Entre peinture et dessin, son travail 
graphique et ses recherches picturales 
nous plongent au cœur d’une atmosphère 
empreinte de culture urbaine. Fasciné 
par la femme libre et émancipée de ce 
siècle, l’artiste la met en scène dans des 
compositions valorisant les visages et leurs 
expressions. Par une mise en avant de la 
simplicité du trait, l’artiste raffermit l’équilibre 
entre la ligne et la couleur, entre encre 
et acrylique. La violence des contrastes 
noirs et blancs comme les couleurs vives 
et éclatantes renforcent la présence des 
corps, leurs attitudes et leurs modelés.

Léonie Young	 Le terrain de jeu du Quotidien act 1� 2013

exposition à l’espace 36 
du 12 octobre au 8 novembre 2013

Cette exposition s’inscrit dans le projet quARTier 
soutenu par DRAC Nord — Pas de Calais, 
l’Acsé et la Communauté d’Agglomération de 
Saint-Omer. Elle s’est poursuivie avec Répliques 
act 2 à l’École d’Art.

Par la photographie, la vidéo et le dessin, 
Léonie Young saisit des fragments de notre 
environnement quotidien, banal, ponctué 
d’objets usuels. La rue devient la scène 
d’un spectacle discret. Objets divers, 
végétation et architecture cohabitent et 
façonnent ces espaces. Dans une certaine 
inertie, entre le rangement bricolé et un 
hasard qui semble soudain construit, 
ces saynettes enchantent le paysage. 
Elles révèlent d’imperceptibles décalages, 
des accidents visuels qui donnent à notre 
environnement quotidien une certaine forme 
d’intrigue et de magie. 

exposition au jardin public de Saint-Omer 
le 8 septembre 2013

À l’occasion de la Fête du Parc organisée 
par le Parc naturel régional des Caps 
et Marais d’Opale au jardin public de 
Saint-Omer, sont présentées deux séries 
de photographies issues de résidences 
de création de l’espace 36 sur le 
marais audomarois.

Marc Helleboid (image de gauche) a réalisé 
en 2006 une série de portraits dans le 
Marais audomarois. L’imaginaire collectif 
y est très fort : nature indomptée et 
foisonnante, rattachée à une société du 
terroir. Dans ce territoire particulier chacun 
est un maillon de la chaîne économique 
et sociale : maraîchers, ouvriers agricoles, 
touristes, techniciens et habitants.

Hervé Van de Meulebroeke (image de droite) 
a travaillé en 2004 dans les marais pour 
en ressentir l’ambiance et la vie qui s’y 
cachent. Jamais complètement éloignées 
du figuratif, ses images s’approchent 
d’une vision abstraite de la réalité. 
Nous faisant découvrir un nouveau territoire 
photographique et sensitif, il cherche à 
dévoiler ce qui ne se voit pas.

Marc Helleboid et Hervé Van de Meulebroeke 	�  2013
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Luc Leblanc, Charlotte Moufti et Valérie Robbe 	 Papier svp� 2015

Laura Henno	  Missing Stories� 2015

+15

+15

Marie Hendriks	 Intrigo / Western Intrigo� 2016

Intrigo au Musée de l’hôtel Sandelin 
du 1er février au 29 mai 2016

Le CLÉA, Contrat Local d’Éducation Artistique, 
a pour ambition de faire découvrir la création 
contemporaine aux publics de tous âges sur 
l’ensemble du territoire communautaire. 
L’espace 36 s’inscrit dans cette dynamique 
portée par la Communauté d’Agglomération 
du Pays de Saint-Omer, en partenariat avec 
la Direction Régionale des Affaires Culturelles 
Hauts-de-France et avec le soutien de 
l’Éducation Nationale.

Artiste néerlandaise, Marie Hendriks travaille 
à l’échelle européenne. Pour le CLÉA 
audomarois, elle présente ses œuvres 
dans deux expositions conjointes.

Au Musée de l’hôtel Sandelin, l’artiste 
propose des installations en écho aux 
collections en choisissant avec l’équipe 
du musée des œuvres dans les réserves, 
réorganisant les accrochages au sein des 
espaces permanents. Plongeant le visiteur 
dans un univers empreint de baroque 
et de merveilleux, c’est une rencontre 
surprenante qui fait dialoguer art ancien 
et contemporain.

CLÉA

Western Intrigo à l’espace 36 
du 26 mars au 30 avril 2016

À l’espace 36 Marie Hendriks vous invite 
à découvrir un Far-West festif et exubérant. 
Elle alimente sa création en puisant dans 
les contes, folklores et autres histoires 
mythologiques européennes, des influences 
flamandes aux ambiances italiennes, 
en écho à son histoire personnelle. 
Des œuvres de la collection du Musée de 
l’hôtel Sandelin sont également présentées, 
en guise de pendant à l’exposition Intrigo.

exposition à l’espace 36 
du 14 novembre au 19 décembre 2015

Pour ce dernier rendez-vous à Saint-Omer 
du projet anniversaire +15, nous présentons 
le regard de deux photographes, Laura Henno 
à l’espace 36 et Laure Ledoux (cf. p. 50) à la 
Bibliothèque d’Agglomération de Saint-Omer.

Depuis 2011 Laura Henno mène une 
recherche photographique avec des 
adolescents migrants. Suite à des créations 
avec le Frac Réunion, les Musées de Calais 
et de Dunkerque et le Centre Régional 
de la Photographie, elle vient dans 
l’Audomarois, travaillant avec la Maison 
du Jeune Réfugié de France Terre d’Asile.

De jeunes migrants, réunis sur un territoire 
sans repères, rejouent ensemble leur 
arrivée en France. Des fragments de vie 
se croisent et esquissent un récit commun, 
où la fiction peut devenir une stratégie de 
survie. L’artiste touche à des problématiques 
sociales et politiques et renvoie à l’épineuse 
question de l’identité, de l’autre et de la 
frontière. 

exposition à l’espace36 
du 12 septembre au 31 octobre 2015

+15 : l’espace 36 célèbre son 15e anniversaire 
de créations et d’actions de territoires par 
un programme d’expositions et d’évènements 
toute l’année à Saint-Omer et sur l’Eurorégion. 
À l’espace 36, des artistes avec qui nous 
avons déjà travaillé se confrontent à des 
artistes émergents.

Autour du délicat et de l’infime, 
Valérie Robbe interroge le territoire, 
physique et vécu, imaginaire et ressenti. 
Charlotte Moufti réalise des tissages avec 
des fils de papier par le biais d’une pratique 
ancestrale japonaise, questionnant le 
temps comme la matière. Avec des papiers 
anciens, Luc Leblanc découpe, lacère, 
plie, et crée des volumes improbables et 
des effets d’optique, donnant une nouvelle 
vie à la matière et à l’objet. Forts de cette 
rencontre, ils présentent des œuvres 
communes, notamment autour des gestes 
de création, de leurs relations avec cette 
matière vivante et fragile qu’est le papier.
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Jéremie Bernaert	 Carnet de travaux � 2018

Javiera Tejerina-Risso et Diego Ortiz 	 À contretemps / Sous vos pieds� 2018

À contretemps à l’espace 36 
du 8 septembre au 27 octobre 2018

Originaires d’Amérique du Sud et basés à 
Marseille, Javiera Tejerina-Risso et Diego Ortiz 
proposent deux expositions complémentaires 
pour le CLÉA 2018.

Le duo a arpenté les aires d’autoroute qui 
relient Marseille à Paris, entre expérience 
web et film documentaire. Tel un road-movie, 
À contretemps brosse le portrait poétique et 
décalé de la France d’aujourd’hui à travers 
l’autoroute du soleil. Munis de leur caméra 
vidéo et de leurs smartphones, les artistes 
redessinent l’espace traversé. Une nouvelle 
cartographie apparaît, basée sur les 
déplacements tout à la fois physiques et 
temporels… rencontrer d’autres personnes, 
capter l’air du temps, avoir des moments 
suspendus, vivre l’instant présent.

CLÉAMagali Dulain	 Entre deux eaux � 2017CLÉA

Sous vos pieds à la Chapelle des Jésuites 
du 6 novembre au 7 décembre 2018

Javiera Tejerina-Risso et Diego Ortiz 
souhaitent interpeller le public sur 
les questions écologiques, du point 
de vue du territoire, de l’espace habité. 
Ils investissent l’immense chapelle avec 
plusieurs œuvres de grandes dimensions 
qui interrogent chacune à leur manière 
la relation qui peut se tisser entre art et 
écologie. Une façon donc de traiter le 
thème du territoire et du développement 
durable en proposant une sélection de 
pièces déjà existantes tout en associant 
une création inédite imaginée dans le cadre 
d’une collaboration avec l’entreprise ARC 
France. L’espace 36 a organisé la médiation 
de cette exposition en collaboration avec 
le service culturel de la Capso.

exposition au Hall du Moulin à Café 
du 13 octobre au 21 décembre 2018

La Barcarolle, établissement public 
de coopération culturelle, occupe 
depuis 2018 l’ancien hôtel de ville et 
son emblématique théâtre à l’italienne 
rénové. À cette occasion une création 
a été coordonnée par l’espace 36. 
Le photographe Jérémie Bernaert s’est 
imprégné de l’ambiance de l’hôtel de ville 
en travaux, s’enfermant la nuit dans cet 
espace fantomatique où l’histoire imprègne 
les murs. Travaillant dans le milieu du 
théâtre depuis quinze ans, l’artiste dialogue 
ici avec l’envers du décor dans ce lieu 
en attente. Le chantier des travaux est 
un spectacle, une répétition pour préparer 
la première. Après 45 ans de fermeture, 
Jérémie Bernaert enflamme le théâtre 
pour le faire renaître de ses cendres.

exposition à l’espace 36 
du 18 mars au 22 avril 2017

Pour le CLÉA, l’illustratrice Magali Dulain 
complète ses propositions artistiques 
sur le territoire audomarois en présentant à 
l’espace 36 le fruit de ses recherches plastiques.

L’illustration donne à Magali Dulain 
la possibilité d’inventer de nouvelles 
manières de regarder et de lire ce, et ceux, 
qui l’entourent. Considérant les arts 
plastiques comme un moyen d’éducation 
indispensable, elle intervient régulièrement 
auprès des enfants et adolescents pour 
leur faire découvrir de nouvelles formes 
d’expression. Dans la continuité de son 
travail d’illustration jeunesse, l’artiste 
présente ici une autre facette de son univers, 
s’attachant à des sujets plus personnels. 
Elle nous livre à travers ses œuvres sa vision 
du monde, entre authenticité et fiction, 
où la réalité se transforme au gré du trait.
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Une œuvre pour vous� 2011-Bruno Goosse	 inspiration/exposition � 2019

exposition à l’espace 36 
du 7 septembre au 26 octobre 2019

Artiste-chercheur et enseignant à 
l’Académie Royale des Beaux-Arts de 
Bruxelles, Bruno Goosse axe ses recherches 
artistiques sur la question du patrimoine et 
de la conservation. Il nous présente ici une 
recherche autour d’anciens sanatoriums 
et s’intéresse particulièrement à celui 
du Centre Hospitalier à Helfaut, près 
de Saint-Omer, datant des années 1930. 
Après avoir représenté l’espoir de la 
guérison au début du siècle, les évolutions 
de la recherche médicale les ont relégués 
aux oubliés de l’Histoire. Autour de ces 
espaces délaissés, Bruno Goosse veut 
rendre visible le travail de la séparation : 
séparation entre le bien-portant et le 
malade, entre l’action et l’inaction, entre l’air 
pur et l’air vicié… séparation entre le temps 
de travail et le temps de repos, entre les 
sexes, entre le corps privé et le corps public.

Un partenariat entre l’espace 36 et l’inventaire,  
artothèque Hauts-de-France. Une exposition  
et un service de prêt d’œuvres d’art.

	— du 19 novembre au 17 décembre 2011
	— du 23 novembre au 21 décembre 2013
	— du 18 avril au 20 juin 2015
	— du 13 mai au 8 juillet 2017
	— du 17 novembre au 15 décembre 2018

Animée par le désir de faire entrer l’art 
contemporain dans nos quotidiens, 
au cœur des lieux de vie, l’artothèque 
l’Inventaire développe un service de 
prêt, suivant le même principe qu’une 
bibliothèque, grâce à une collection 
nomade de plus de 1 400 œuvres. 
Partenaire dès la création de l’Inventaire, 
l’espace 36 propose régulièrement aux 
Audomarois d’emprunter une sélection 
de gravures, sérigraphies, peintures et 
photographies. Nous pouvons par ce biais 
présenter des artistes reconnus et de 
jeunes artistes émergents, d’envergure 
internationale ou de la scène régionale. 
Par l’échange quotidien avec des travaux 
d’artistes dans son espace personnel, 
nous invitons chacun à vivre et ressentir 
une expérience artistique et culturelle 
privilégiée, favorisant un rapport approfondi 
à la création contemporaine.

Dès 2011, des œuvres sont régulièrement 
exposées dans les vitrines de 
commerçants partenaires ou dans des 
établissements scolaires à l’occasion 
d’actions pédagogiques. En 2015, pour 
le projet anniversaire +15, des œuvres 
ouvertes au prêt étaient présentées 
exceptionnellement au sein de la collection 
permanente du Musée de l’hôtel Sandelin 
de Saint-Omer. En 2017, des adhérents 
de notre association ont accroché des 
œuvres chez eux et ouvert leurs portes 
le jour du vernissage. Abattant les murs 
des stéréotypes, les habitants devenaient 
médiateurs en présentant leurs coups 
de cœur aux visiteurs d’un jour.

l’inventaire
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Une œuvre pour vous� 2011-
l’inventaire
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Vois Lis Voilà� 2011-2012

exposition à la Maison Folie Moulins,  
à Lille, du 8 avril au 8 mai 2011

exposition à l’espace 36,  
du 9 juin au 7 juillet 2012

Avec B.A., Tristan Bastit, Claude Chautard, 
Gilles Esposito-Farèse, GEF, 
Pierre Getzler, Étienne Lécroart, 
Philippe Lemaire, Robert Rapilly, 
Raymond Queneau, Mary Spencer, 
Jacques Vanarsky.

Un partenariat avec Zazie Mode d’Emploi  
et la Ville de Lille

Comment les arts plastiques déploient 
leur potentiel en croisant l’écriture 
et vice-versa…

L’Oulipo, c’est l’Ouvroir de Littérature 
Potentielle, créé en 1960 par Raymond 
Queneau et François Le Lionnais ; 
c’est d’abord un groupe d’hommes et 
de femmes qui prend plaisir à travailler 
ensemble avec un seul but : stimuler la 
création. Ce mouvement littéraire a tissé 

une identité, une pensée culturelle et 
collective sans pareille qui résonne dans 
tous les domaines artistiques. L’exposition 
donne à voir le plaisir de jouer avec les 
mots. Explorant les liens entre écriture et 
art, les artistes s’emparent des contraintes 
oulipiennes. Ils entrecroisent mots, 
livres, textes et images, perturbant notre 
perception de l’ordinaire.

L’association Zazie Mode d’Emploi a 
pour objet de développer et promouvoir 
les pratiques créatives inspirées des 
propositions du groupe littéraire de l’Oulipo, 
dans les domaines de la littérature, de 
la musique, des arts plastiques et de 
tout ce qui relève de la culture au sens 
le plus général.

Est-ce ainsi que les femmes vivent…� 2012

exposition à l’espace 36, Saint-Omer 
et à la Maison du Rivage, Saint-Martin  
au Laërt du 14 janvier au 11 février 2012

Avec Jean-Louis Accettone, vidéaste, 
Marie-Noëlle Boutin, photogaphe, 
Stéphanie Pryen, sociologue, Gérard Paris-Clavel 
et Sébastien Morel, graphistes

En partenariat avec Travail et Culture.

Cette exposition est issue d’un projet culturel 
développé dans le Béthunois, qui interroge 
la place du travail dans la vie des femmes, 
qu’elles soient salariées ou privées d’emploi. 
D’un questionnement sur la représentation 

de l’identité à l’expression singulière du 
rapport au travail, elle met en relation un 
espace commun, un domaine sensible, 
pour débattre sur le travail et les inégalités 
liées au genre, et faire circuler une parole 
trop souvent inaudible dans l’espace public.

La photographe Marie-Noëlle Boutin 
(image ci-dessus) a réalisé des portraits 
de femmes rencontrées lors de ce 
projet. Les entretiens individuels 
et collectifs, conduits par la sociologue 

Stéphanie Pryen, ont servi de matériaux 
pour la conception des affiches de 
paroles et des journaux, mis en signes 
par les graphistes Gérard Paris-Clavel 
et Sébastien Morel. Une installation 
vidéographique de Jean-Louis Accettone, 
sur le travail d’une auxiliaire de vie, 
accompagne ce dispositif. Lors du 
vernissage, Thomas Suel a fait lecture de 
[travaj], poésie sonore autour des femmes 
et du travail, teintée d’un regard tout aussi 
tendre que caustique.
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Traits Contemporains� 2012 Destrøy Design� 2012

exposition à l’espace 36 
du 8 septembre au 13 octobre 2012

avec Jim Isermann (image ci-contre), 
Maarten Van Severen, Scott King, 
Miriam Bäckström, Philippe Ramette, 
François Bauchet

En partenariat avec le Frac Nord-Pas de 
Calais et proposé à l’occasion de Helsinki 2012 
World Design Capital, ce projet s’inscrit 
dans une perspective internationale : en plus 
de Saint-Omer, DESTRØY DESIGN a été présenté 
en Suisse, Belgique, Danemark et Taïwan.

Destrøy Design est une occasion rare 
de découvrir des œuvres de caractère 
exceptionnel, souvent de grandes 
dimensions et significatives de la production 
contemporaine en matière de design 
et d’art. 

Extraite des collections du Frac Nord-Pas 
de Calais, cette sélection d’œuvres 
témoigne de relations presque fusionnelles 
entre art contemporain et design. 
Où s’arrête l’art ? où commence le design ? 
qui influence qui ? ? à quoi se réfère un 
artiste ? Telles sont les questions qui se 
posent à la vue des œuvres sélectionnées. 
Par la déconstruction des anciens modèles, 
le design est ici interrogé, détourné, revisité 
ou mis à mal par les artistes. L’exposition 
explore les rapports complexes entre le 
statut des designers et la position critique 
de l’art contemporain, et permet de mieux 
cerner le statut actuel du design.

exposition à l’espace 36 et à  
l’École des Beaux-Arts de Saint-Omer 
du 31 mars au 25 mai 2012

avec Laurette Atrux Tallau, Samuel Buckman, 
Simona Denicolai et Ivo Provoost, Angela Detanico 
et Rafael Lain, Pauline Fondevila, 
Ronnie Hughes, Gudny Rosa Ingimarsdottir, 
Ann Veronica Janssens, Olivier Michel (image 
ci-dessus), Pierre Ravelle Chapuis, Sophie Vaupré

Proposée dans le cadre de dessiner-tracer, projet 
de l’association régionale des conservateurs 
de musées, l’exposition se décline sur deux 
lieux, l’espace 36 et l’École des Beaux-Arts 
de Saint-Omer. Basée sur la collection privée 
Veys-Verhaevert, professeur, historien de l’art 
et collectionneur belge, elle est agrémentée 
d’œuvres d’autres artistes invités par les équipes 
des deux lieux partenaires.

Le dessin n’est plus considéré comme 
un genre mineur. Il s’est affranchi des 
hiérarchies imposées par l’histoire de l’art 

et devient un procédé fondamental pour 
certains créateurs. Le dessin contemporain, 
à l’image des pratiques actuelles, ne 
s’interdit rien. On ne peut le réduire aux 
œuvres sur papier, puisque vidéo et surfaces 
murales sont aussi convoquées. De même, 
les traditionnels crayons et pinceaux ne sont 
pas les uniques outils permettant de tracer. 
Champ d’expression à dimensions variables, 
le dessin contemporain est un domaine de 
création qui donne aux artistes une grande 
liberté de moyens et de formes.
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Welchrome	 Phenomena � 2016Hervé Van de Meulebroeke	 Ça coule et ça crache� 2016

exposition à la Médiathèque Jean Levy, Lille, 
du 4 au 30 avril 2016

En partenariat avec Zazie Mode d’Emploi 
et la ville de Lille.

Tout a commencé par une rencontre, 
des rencontres…

En 2004, l’espace 36 propose à 
Hervé Van de Meulebroeke sa résidence 
annuelle. Plongeant littéralement 
dans les Marais audomarois, ses prises 
de vues entre ciel et eau présentent 
une nature équivoque séduisante 
et inquiétante (cf. p. 31).

En 2011, Vois-Lis Voilà, présenté à Lille 
puis à Saint-Omer, inaugure un partenariat 
fructueux avec Zazie Mode d’Emploi, 
notamment par la mise en place d’ateliers 
d’écriture récurrents au sein même des 
expositions de l’espace 36 (cf. p. 40).

En 2015, Hervé ouvre notre année 
anniversaire +15 par une exposition 
à Hastings en Angleterre. En lien 
avec Zazie Mode d’Emploi, l’écrivain 
britannique Ian Monk vient y encadrer 
un atelier d’écriture, dans sa langue 
maternelle. Un recueil reprenant les 
textes produits lors de cette rencontre 
a été réalisé par une maison d’édition 
indépendante à Saint-Omer, l’Atelier 
des Venterniers (cf. p. 94).

En 2016, Ian s’inspire de douze images 
d’Hervé réalisées en forêt de Saint-Amand 
en 2013-2014 et compose douze haïkus, 
à partir desquels seront écrits en atelier 
les douze poèmes présentés dans 
cette exposition et mis en forme dans 
un livre-objet, au format unique, conçu 
par l’Atelier des Venterniers.

exposition à l’espace 36 
avec Alfonse, Paul et les autres…,  
Aurélien Maillard et Anaïs Boudot —  
Enjoy the silence (image ci-dessous)

exposition à La Chapelle  
Saint-Jean (Saint-Omer)  
avec Marie Hendriks — No Fly Zone 
 
du 4 juin au 2 juillet 2016

En partenariat avec les Musées de Saint-Omer, 
la communauté d’agglomération de Saint-Omer 
et l’école d’art de Saint-Omer. La production de 
Marie Hendriks est cofinancée par Pictanovo — 
Fonds d’aide à la création audiovisuelle 
associative — avec le soutien du Conseil Régional 
Hauts-de-France.

Phenomena est une manifestation organisée 
par le collectif d’artistes Welchrome autour 
d’un parcours d’installations numériques 
réalisées in situ dans des lieux patrimoniaux 
de Boulogne-sur-Mer. Suite à notre 
invitation, elle est prolongée à Saint-Omer. 
À l’espace 36, Alfonse, Paul et les autres…, 
Anaïs Boudot et Aurélien Maillard, trois 
artistes actifs au sein de Welchrome, mêlent 
leurs écritures singulières pour construire 
une œuvre collective. Face à la prolifération 
des visites virtuelles, Enjoy the silence 
engage une réflexion sur nos expériences 
authentiques ressenties en parcourant 
des lieux.

À la chapelle Saint-Jean, Marie Hendriks 
produit une installation vidéo autour 
des collections du Musée Henri Dupuis. 
L’artiste exploite ici un souvenir d’enfance 
pour créer une séquence onirique dans 
laquelle l’innocence du jeu rencontre 
le cauchemar. 
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Sonia Hamza	 Nippon Kiss � 2018 Léa Mayer	 S’entêter à tout tenter� 2019

exposition à l’espace 36 
du 26 mai au 7 juillet 2018

En partenariat avec le Silo U1, pôle d’art 
contemporain de la ville de Château-Thierry 
(Aisne) et le Musée de l’hôtel Sandelin 
(Saint-Omer).

L’artiste Sonia Hamza a un rapport particulier 
au Japon, où se mêlent fascination et 
passion. Avec ses nombreux amis nippons, 
elle partage calme et sensibilité. L’amour 
surgit au gré des rencontres, renforçant 
encore ses liens affectifs avec ce peuple. 
Aller vivre dans cette île de l’autre côté du 
monde était devenu une évidence, une 
expérience essentielle à vivre. L’exposition 
nous présente plusieurs créations issues 
de ces quelques années sur l’archipel. 
Livre d’artiste, portraits pixélisés au 
point de croix, vidéo et triptyques 
photographiques illustrent ce pays où la 
tradition n’est jamais loin de la modernité. 
Une œuvre du Musée de l’hôtel Sandelin 
ouvre un dialogue avec l’art traditionnel.

À sa manière Sonia Hamza rend hommage 
à ce peuple, courageux, solidaire, paradoxal, 
attachant et passionnant. Un raffinement 
discret est omniprésent, dans les 
moindres détails, jusque dans les mots 
et les attitudes. Les japonais cherchent 
inlassablement à maîtriser, anticiper le 
temps, les comportements, l’environnement, 
particulièrement cruel. Japon, pays 
de contradictions, à la fois fascinant 
et déroutant.

exposition à l’Auberge de jeunesse  
Stéphane Hessel, Lille, 
du 25 mai au 21 juin 2019

En partenariat avec Zazie Mode d’Emploi.

Installée à Bruxelles, Léa Mayer est 
dessinatrice. Son travail est une recherche 
sur la perception : ce que l’on voit, ce 
que l’on croit, ce que l’on veut bien 
croire. Le point de départ repose sur de 
minutieuses études de terrain, structurées 
par les échanges, le dessin, l’écriture. 
Elle étudie les processus de la perception 
visuelle, sémiotique et esthétique ; elle 
examine le monde interprété, le monde 
remémoré, le monde raconté. Elle considère 
le dessin comme un médium franc et direct 
qui peut organiser et/ou déclencher la 
pensée au même titre que l’écriture.

Elle présente ici deux projets, dont le point 
commun est qu’elle dessine ce que d’autres 
lui décrivent. Pour Standby, elle récolte les 
descriptions d’images entrevues au moment 
de tomber dans le sommeil. Ce ne sont pas 
réellement des rêves, ce sont des images 

hypnagogiques, poésies révélatrices de 
nos intimités. Avec Instantanés, elle se 
lie à des photographes, et leur propose 
de dessiner des photos non prises pour 
raisons techniques, de météo ou de 
luminosité par exemple. C’est un processus 
d’échanges, de discussions, de messages, 
avec plusieurs étapes sur le dessin pour 
approcher au mieux le souvenir d’un désir 
d’image. Utilisant aussi le livre comme 
support de création, Léa Mayer présente 
notamment cette série en édition d’artiste.
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Laure Ledoux	 Kaamos	  � 2015 Mostafa Saïfi Rahmouni	  		   � 2017
Watch This Space #9

Watch This Space #8

exposition à la Motte Castrale,  
place Sithieu, Saint-Omer 
du 18 novembre au 16 décembre 2017

En partenariat avec La CENTRALE for 
contemporary art, centre d’art contemporain 
de la ville de Bruxelles.

Le Prix de la Biennale Watch This Space 2017 
a été décerné à Mostafa Saïfi Rahmouni par 
un jury de professionnels de l’art contemporain 
français et belges. En tant que lauréat du prix 
Watch This Space il a eu ensuite l’opportunité 
de réaliser une résidence d’un mois en 
mai 2018 à Berlin, suivie d’une exposition 
monographique à Rosalux, Berlin (DE).

Présentée à La Motte Castrale de 
Saint-Omer pour la 9e édition de 
Watch This Space, cette exposition 
se déroule en partenariat avec La Centrale 

(Bruxelles), où Mostafa Saïfi Rahmouni a 
été présenté cet été. Après 4 ans à l’institut 
des Beaux-Arts de Tétouan (Maroc), jeune 
diplômé de l’École Nationale Supérieure 
des Arts Visuels de La Cambre de Bruxelles, 
Mostafa Saifi Rahmouni est en post-diplôme 
à l’Institut Supérieur des Beaux-Arts, 
le Hisk, à Gand.

Le travail de Saïfi Rahmouni a 
volontairement des accents humanistes 
reflétant, au travers d’images, d’objets 
ou d’installations, l’âpreté de certaines 
situations. Son travail cherche à modifier 
notre perception en usant des codes 
qui mettent en doute notre lecture du 
présent. Ses réalisations prennent toutes 

appui sur des faits ou événements réels, 
personnels ou collectifs afin d’interroger 
notre monde parfois de façon provocante 
voire dérangeante.

exposition à la Bibliothèque d’Agglomération 
de Saint-Omer du 14 novembre au 
16 décembre 2015

La biennale dédiée à la création émergente 
Watch This Space est un événement collectif 
et trans-frontalier, coordonné par 50° nord 
réseau d’art contemporain Hauts-de-France — 
Fédération Wallonie-Bruxelles, favorisant 
l’insertion professionnelle de la nouvelle 
génération d’artistes.

Pour l’édition 2015 de la biennale, 
les artistes ont été amenés à s’interroger 
sur la notion de résistance. La résistance 
est un engagement, un désir de faire savoir 
une opposition en imaginant un autre 
horizon, un autre monde. Pour ce dernier 
rendez-vous à Saint-Omer du projet 
anniversaire +15, nous présentons le regard 
de deux photographes, Laura Henno 
à l’espace 36 (cf. p. 32) et Laure Ledoux 
à la Bibliothèque d’Agglomération de 
Saint-Omer.

À l’occasion du Mois de l’Économie Sociale 
et Solidaire, nous avons organisé le 
21 novembre 2015 avec le Collectif Local 
d’Économie Sociale et Solidaire une table 
ronde « La réciprocité au cœur de l’art 
contemporain » (cf. p. 88).

Laure Ledoux centre sa pratique artistique 
photographique autour du portrait et 
des sensualités du visage. Elle évoque 
le dépassement de soi et la résistance 
des corps en travaillant avec des danseuses 
et des boxeurs de l’Audomarois à la suite 
de leur entrainement. La fatigue devient 
l’élément déclencheur d’un lâcher-prise 
qui amène le visage à se livrer. Laure Ledoux 
se pose la question de la limite du corps 
tout en évoquant son mouvement. 
Elle affirme sa vision du portrait comme 
un acte de résistance. Le « kaamos » est 
une période de l’année où le soleil ne se 
lève jamais, créant alors une pénombre 
mystérieuse dans le Grand Nord.

lauréat du Prix de la biennale

+15
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Mathieu Harel Vivier	 Prendre coutume	  � 2019
Watch This Space #10

exposition à l’espace 36 
du 16 novembre au 14 décembre 2019

En partenariat avec le CRP/ Centre régional 
de la photographie Hauts-de-France à 
Douchy-les-Mines et la CENTRALE for 
contemporary art, centre d’art contemporain 
de la Ville de Bruxelles.

Avec la participation du Fresnoy — 
Studio national des arts contemporains, 
Tourcoing et le soutien de l’ÉSAD, 
École Supérieure d’Art et de Design 
de Valenciennes.

Mathieu Harel Vivier s’intéresse à la 
Nouvelle-Calédonie comme territoire 
traversé par les flux. Par sa situation en mer 
de corail et dans l’océan Pacifique Sud, 
son exploitation minière, mais également 
son métissage culturel ou ses coutumes, 
chaque pan du territoire calédonien 
s’organise autour de flux qui régissent 
nombre d’activités et construisent un 
paysage singulier. Qu’il s’agisse des 
mouvements marins, de l’arrivée du 
minéralier ou du transport du minerai, 

tout l’enjeu des recherches de l’artiste 
réside dans le déplacement des usages 
de la coutume kanak vers une réflexion 
sur le déploiement d’images dans l’espace 
d’exposition. Mixant photographies, 
sculptures, enregistrements sonores, vidéos 
et archives, l’espace 36, à Saint‑Omer, et la 
CENTRALE.box, à Bruxelles, ont présentées 
deux facettes de sa réflexion.
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Sylvain Dubrunfaut, Remi Guerrin, Marc Helleboid 	Découvrir/Ontdekken� 2013 Sylvain Dubrunfaut, Remi Guerrin, Marc Helleboid 	Découvrir/Ontdekken� 2013

L’espace 36 a été invité par le Département 
du Nord à participer au projet européen Flamuse 
(INTERREG IV A) réunissant des musées 
thématiques du territoire entre la région belge 
du Westhoek et la Flandre française. Quatre 
musées ont accueilli des œuvres créées lors de 
nos résidences de création, selon un accrochage 
en lien direct avec leurs différentes collections.

21 — 22 mars 2014 :  
Journées d’études pour les musées, 
Musée du Houblon de Poperinge (Belgique) — 
Nouvelles économies, développement et réseaux 
des musées de société. Perspectives pour l’avenir.

— 
Remi Guerrin (image du bas) au Musée 
des Arts et Traditions Populaires (Wattrelos) 
du 16 au 24 mars 2013

Le photographe Remi Guerrin investit 
les scènes du Mat Pop qui racontent 
dans le détail la vie quotidienne au 
xixe siècle. Réalisées grâce aux procédés 
anciens, ses œuvres révèlent l’empreinte 
du temps, unissant mémoire, histoire 
et contemporain.

— 
Sylvain Dubrunfaut (image du haut) 
au Musée des jeux traditionnels, 
Ferme Galamé (Loon-Plage) du 12 avril 
au 15 septembre 2013

Le peintre Sylvain Dubrunfaut installe, 
dans le musée, ses figures d’habitants, 
réalisés lors de sa résidence en 2010, 
au sein des ambiances de kermesses 
d’antan. Il compose ses tableaux autour 
du quotidien et des instants familiers des 
personnes qu’il a rencontrées, s’attardant 
sur les détails de motifs ou des gestes 
emplis de tendresse.

— 
Remi Guerrin (image du haut) 
à l’Église Saint-Sylvestre —  
Maison Guillaume de Rubrouck (Rubrouck) 
les 14 et 15 septembre 2013

L’association Guillaume de Rubrouck 
accueille pour les journées du Patrimoine 
les photographies de Remi Guerrin 
réalisées lors de sa résidence à Saint-Omer 
en 2002. L’artiste s’est approprié le riche 
patrimoine de la cité audomaroise, tout en 
s’attachant aux détails formant le paysage 
de notre présent.

— 
Marc Helleboid (image du bas) De Oude 
Kaasmakerij — Passendale (Zonnebeke) 
du 28 septembre au 29 novembre 2013

Autour d’un savoir-faire traditionnel 
l’Ancienne Fromagerie reçoit le travail 
du photographe Marc Helleboid, réalisé 
en 2006 lors d’une résidence dans 
le Marais audomarois, centrée sur 
ses habitants, maraîchers et artisans. 
À Passendale comme dans les marais, 
il existe toujours une tradition vivante 
et particulièrement riche. 

Flandres Flandres
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Remi Guerrin, Valérie Robbe 	 Découvrir/Ontdekken� 2013-2015 Remi Guerrin, Valérie Robbe 	 Découvrir/Ontdekken� 2013-2015 

expositions
	— Musée Jeanne Devos à Wormhout 
du 9 novembre au 21 décembre 2013,
	— Maison Guillaume de Rubrouck du 
14 au 28 septembre 2014
	— Maison de la Bataille de Noordpeene 
du 29 septembre au 9 octobre 2014
	— Musée Mairie d’Hondschoote 
du 10 au 28 octobre 2014
	— Musée de la Vie Frontalière 
à Godewaersvelde du 4 au 
24 septembre 2014
	— Musée Mairie de Wattignies-la-Victoire 
du 3 avril au 26 juin 2015
	— Médiathèque La Source de Rexpoëde 
du 1er au 31 octobre 2015
	— Médiathèque Marguerite Brébant 
de Bergues du 2 au 28 novembre 2015

Résidence de création dans le cadre des 
célébrations des 300 ans de la frontière 
Franco-Belge, en partenariat avec des musées 
du réseau européen Flamuse (INTERREG IV A) 
et le Pays des Moulins de Flandre, avec le soutien 
du Conseil Général du Nord. En 2014-2015, 
Valérie Robbe a mené des ateliers de pratiques 
artistiques avec des habitants dans chaque 
commune, mélant les arts plastiques et 
l’écriture, avec Nadège Moyart de l’association 
Zazie Mode d’Emploi.

Valérie Robbe, plasticienne du dessin et 
de la gravure, et Remi Guerrin, photographe 
utilisant sténopé et techniques anciennes, 
présentent des créations évoquant de 
nombreuses techniques ancestrales de 
la Flandre. Présentes dans les musées, 
ces traditions populaires constituent 
aussi un territoire : estampage, gaufrage, 
cyanotypie…

Remi Guerrin (image page de droite) structure 
sa recherche photographique autour de 
la notion d’intérieur/extérieur, en tant que 
frontière/limite entre deux zones : urbaines, 
villageoises, frontalières, y intégrant 
l’identité d’un espace de vie et d’échanges.

Pour Valérie Robbe (image ci-dessus), 
les carreaux de pavements sont une 
évocation d’un sol à parcourir, tandis 
que les sous-bocks des brasseries 
locales deviennent un carrelage 
en miniature. Le travail de cartographie 
est assemblé autour des couleurs 
nationales emblématiques. Par ces 
approches complémentaires, ces images 
photographiées ou gravées deviennent 
un territoire et questionnent l’appartenance.

Ni d’un côté ni de l’Autre.  
Ni ici ni là mais partout à la fois.

FlandresFlandres
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Marc Helleboid, Michel Kokot	 PAYsâges� 2014 

expositions
	— Église Saint-Omer de Rexpoëde 
les 20 et 21 septembre 2014
	— Médiathèque La Source de Rexpoëde 
du 22 septembre au 8 octobre 2014
	— Mairie d’Hondschoote 
du 10 au 28 octobre 2014

 
conférence « Évolution du paysage »  
mercredi 8 octobre 2014

Un partenariat avec la Médiathèque 
Intercommunale La Source, avec le 
soutien du Pays des Moulins de Flandre 
et du Département du Nord.

Une exposition de regards croisés d’hier 
et d’aujourd’hui, à partir de dessins des 
paysages autour du village de Rexpoëde 
réalisés par un habitant en 1958 et 1983. 
Par leurs créations, l’illustrateur Michel Kokot 
et le photographe Marc Helleboid apportent 
un regard contemporain sur l’évolution 
du paysage rural de la Flandre depuis ces 
50 dernières années. Le travail est associé 
à des portraits d’habitants. 

Le paysage est un sujet qui se vit au 
quotidien, qui nous entoure. Chacun en 
a sa propre interprétation et ressent son 
évolution au cours du temps. Thématique 

aujourd’hui majeure, il est synonyme de 
cadre de vie, d’environnement, d’attractivité 
mais aussi de préservation. Une série 
d’ateliers de pratiques artistiques a de 
plus été réalisée avec le public de la 
médiathèque, l’École des Consommateurs 
et les personnes en situation de handicaps 
du foyer Rexmeulen de Rexpoëde.

Marie Hendriks, Jérôme Progin 	 EMEE � 2016

Marie Hendriks, Fu-Meng (image du haut)  
au Musée de l’hôtel Sandelin, Saint-Omer 
(Pas-de-Calais), du 1er février au 29 mai 2016

Jérôme Progin, état modifié de conscience 
(image du bas) à la Maison de la Bataille, 
Noordpeene (Nord), du 27 avril au 
27 mai 2016

Journée d’étude au Musée de l’hôtel 
Sandelin le 9 mai 2016 — Patrimoine et art 
contemporain : changement de perspectives

Dans le cadre du programme européen 
EMEE, EuroVision Museums Exhibiting 
Europe, en partenariat avec l’École Supérieure 
du Professorat et de l’Éducation de Créteil 
(Université Paris-Est Créteil)

Réseau de musées et d’universités de sept 
pays — France, Allemagne, Italie, Portugal, 
Autriche, Bulgarie, Slovénie — EMEE a 
développé de 2012 à 2016 des actions 
pour mettre en pratique le concept 
de « changement de perspective ». 
Ce réseau propose une réinterprétation 
européenne d’objets présents dans 
nos collections muséales, la mise 
en œuvre de nouvelles scénographies 
et un renforcement de la participation 
des visiteurs, les encourageant à réfléchir 
et à exprimer leur propre approche des 
collections. L’espace 36 a demandé à 
deux artistes de créer une œuvre à partir 
d’un objet de collection muséale, tout en 
menant des ateliers de pratiques artistiques 
avec des publics cibles : handicapés, 
refugiés et étudiants ingénieurs.

Marie Hendriks met en scène au parc 
Laeken à Bruxelles une petite fille et 
son père adoptif, devant le pavillon chinois 
conçu par l’architecte Alexandre Marcel. 
C’est une réflexion sur la Chinoiserie, objet 
présent dans la collection de céramique 
occidentale du xviie siècle à Sandelin. 
Les juxtapositions culturelles entre 
le lointain et le proche, les déformations 
d’un pays fantasmé, sont rejouées ici 
dans ce portrait à l’identité mixte.

Jérôme Progin s’est inspiré des pièces 
de monnaie trouvées sur le champ 
de la Bataille de La Peene et provenant 
de différents pays de l’Europe du 
xviie siècle. Son installation entre en 
résonance avec les messages délivrés 
par ces supports de propagande. 
Ainsi de la « Flandre Subjuguée » l’artiste 
exploite la prise de contrôle et le rapport 
à l’attraction pour l’appliquer au métal. 
C’est une allégorie de l’Europe, faite 
de résistances et d’attractions.

Flandres Flandres
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Jérôme Progin	 Chambre d’échos� 2017

exposition à la maison Guillaume 
de Rubrouck (Rubrouck), la maison 
de la Bataille de la Peene (Noordpeene) 
et au Musée de la Vie Rurale (Steenwerck), 
du 29 juin au 17 septembre 2017

exposition des travaux d’ateliers à la 
Médiathèque La Source (Rexpoëde) 
du 9 décembre 2017 au 15 janvier 2018

Les travaux de Jérôme Progin agissent 
comme des collisions mentales, 
questionnant l’absence et l’oubli. Les objets 
sur lesquels il intervient sont issus d’univers 
familiers et quotidiens. Le bouleversement 
des matériaux lui permet de créer des 
espaces indéterminés où chacun peut 
intégrer sa propre histoire. Il questionne 
les traces que laisse l’homme dans 
l’Histoire, les traditions ou les paysages. 
Il interroge le rapport à l’usage et aux gestes 
qui relient les générations entre elles et 
s’inscrit dans l’inconscient collectif.

Des ateliers de pratiques artistiques 
ont été mis en place dans chacun des 
musées, menés par l’artiste. Il proposait 
un regard contemporain sur les collections, 
en réinterprétant les objets de manière 
décalée : peintures en chocolats, modèles 
d’animaux fantastiques, masques en cire… 
Un film d’animation a aussi été réalisé.

Marjorie Van Halteren	 Paysage de son� 2017 

exposition à la Médiathèque intercommunale 
La Source, Rexpoëde du 7 au 29 avril 2017

Un partenariat avec la Médiathèque du Nord 
et le Pays des Moulins de Flandre.

Rexpoëde, comme de nombreuses petites 
communes rurales, connait une évolution 
très marquée de son habitat, où des 
terres agricoles deviennent quartiers 
résidentiels. L’espace 36 a proposé à 
Marjorie Van Halteren, artiste du son, 
de capter ces changements. Des ateliers/
rencontres ont permis aux habitants des 
communes de Rexpoëde, Bambecque, 
Oost-Cappel, Killem et West-Cappel, 
qui fréquentent la médiathèque, de 
partager leurs histoires et leurs mémoires 
du territoire. Ces rendez-vous ont été 
intergénérationnels, permettant aux plus 
anciens de transmettre leurs impressions 
et leur ressentis, et aux plus jeunes de réagir 
par le dessin ou la parole. La création a été 
présentée à l’occasion des 10 ans de la 
Médiathèque.

Flandres Flandres
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Marie Hendriks	 Traverser/Oversteken — SacréFils & Filles� 2019 Marie Hendriks	 Traverser/Oversteken — SacréFils & Filles� 2019

expositions  
du 28 juin au 13 octobre 2019 :  
En France à la Maison de la Bataille, 
Noordpeene et la Confrérie du vin 
Taste Wijn (Hondschoote) et en Belgique 
au Bakkerijmuseum Musée de la 
Boulangerie (Furnes) et au Hopmuseum 
Musée du Houblon (Poperinge)

du 29 octobre au 1er décembre 2019 
à la Chapelle des Jésuites de Saint-Omer

Un projet Interreg France-Wallonie-Flandre 
avec le soutien du Fonds européen de 
développement régional, un partenariat avec 
la Médiathèque La Source à Rexpoëde, la 
Ferme des Orgues à Steenwerck, le Café des 
Orgues à Herzeele, le Musée de l’hôtel Sandelin 
à Saint-Omer, le collège de La Morinie à 
Saint-Omer, soutenu par le Département du Nord, 
la Région Hauts-de-France, la Communauté de 
Commune Hauts de Flandre, la Communauté 
d’Agglomération du Pays de Saint-Omer.

Dans ce parcours de quatre expositions, 
chaque musée présente un épisode 
du film réalisé par Marie Hendriks où 
apparaissent de façon collective et 
partagée des éléments du patrimoine 
commun transfrontalier. Une présentation 
unique à la Chapelle des Jésuites à 
Saint-Omer est l’occasion d’un nouveau 
partenariat avec le musée de l’hôtel 
Sandelin, enrichissant la création. 
Des habitants des deux côtés de la frontière 
ont participé à cette création dans le 
cadre d’ateliers avec l’artiste, certains 
apparaissant dans l’œuvre.

Née aux Pays-Bas, Marie Hendriks vit 
et travaille aujourd’hui entre la Belgique 
et la France et depuis 2016, elle collabore 
régulièrement avec l’espace 36. 
Son œuvre protéiforme et narrative plonge 
le spectateur dans un univers exubérant et 
poétique. Elle développe sa réflexion autour 
des thèmes centraux que sont les

apparences trompeuses, la maison et la 
sensation d’enfermement, l’émerveillement 
et les effrois de l’enfance. Riche de 
son histoire personnelle, elle nourrit 
ses créations des coutumes, traditions 
populaires et autres héritages des territoires 
avec lesquels elle travaille.

La création qu’elle présente à l’occasion 
de ce projet européen, SacréFils & Filles, 
est une série de quatre expositions mettant 
en scène rituels et cérémonies imaginaires, 
au sein d’installations mélangeant 
projections vidéos, éléments sculpturaux 
et textile. L’artiste s’est librement inspirée 
des histoires et patrimoine du territoire 
flamand transfrontalier du Westhoek : 
le vin sacré, le champ de bataille de 
Noordpeene, le bonhomme en spéculoos 
offert à la personne convoitée pour lui faire 
la cour, ou encore le pantin de paille brûlé, 
évoquant, comme le jeu de mots du titre, 
une forme de sacrifice païen.

Flandres Flandres
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Découvrir / Discover� 2012 Découvrir / Discover� 2012

expositions 
Du 17 novembre au 15 décembre 2012, 
à l’espace 36, Saint-Omer (FR) 
et du 28 février au 23 mars 2013, 
Claremont Studios CIC’s project space, 
St Leonards-on-Sea, Hastings (UK).

Une collaboration transfrontalière entre 
Claremont Studio CIC et espace 36 et avec 
les musées en Angleterre : Battle Museum 
of Local History, Bexhill Museum, 
The Fishermen’s Museum, The Faversham 
Society ; et en France : Maison de la Beurrière, 
Musée de l’hôtel Sandelin, Musée de la Marine, 
Musée de la Mine, Musée de l’école et de la mine.

Claremont Studios CIC, basé à Hastings, 
dans l’East Sussex, est géré par des artistes 
en activité, dont Christine Gist, partenaire 
de l’espace 36 depuis 2005. Dédiés à la création 
contemporaine, ils présentent des projets dans 
le sud de l’Angleterre qui reflètent les liens 
naturels de la région avec l’Europe continentale.

Une publication a été conçue avec la graphiste 
Julie Rousset.

journée d’étude « Interface »  
le 2 février 2012 : en préfiguration 
de ce projet, Claremont Studios a 
organisé à Hastings une conférence sur 
les collaborations européennes, avec 
l’espace 36 et d’autres acteurs de l’art 
contemporain eurorégional, la malterie et 
Art Connexion.

Au fil des musées thématiques, communaux 
ou bénévoles, du Pas-de-Calais, de 
l’East Sussex et du Kent, le projet se 
concentre sur le riche patrimoine culturel 
des régions. Les artistes ont été invités à 
développer des projets participatifs avec 
les visiteurs, bénévoles et professionnels 
de ces espaces patrimoniaux.

Dans tous les musées participants 
Greig Burgoyne (image ci-contre, bas) a mis 
à disposition des visiteurs des plans 
des salles d’expositions afin de tracer 
les parcours de leurs visites : où ils se 
déplacent et quand ils s’arrêtent. À partir 
de ces documents l’artiste réalise des 
dessins, conçus comme des propositions, 
des espaces imaginaires et à compléter 
par l’imagination de chacun. Il crée une 
œuvre qui cherche à résister, à échapper 
aux conventions narratives et ainsi à 
engendrer une potentielle liberté, quoique 
chaotique, d’un « lieu sans lieu ».

The Fishermen’s Museum à Hastings 
et la Maison de la Beurrière à Boulogne 
retracent l’histoire des pêcheurs locaux. 
Cléa Coudsi et Éric Herbin (image ci-dessus) 
ont récolté auprès de leurs bénévoles 
des témoignages sonores, récits des 
voyages sur l’eau. Ceux-ci sont diffusés 
dans des récipients contenant de l’eau 
de mer. La vibration des voix caresse, 
plie, sculpte l’eau de mer. L’eau est 
éclairée et un miroir projette son image 

sur le mur. Cette installation offre un volume 
physique à la parole, qui imprime ici sa trace 
passagère.

À partir des collections des musées 
Fleur de Lis de Faversham et Sandelin 
de Saint-Omer, Ciara Healy et Karl Musson 
(image ci-contre, bas) ont travaillé sur les 
objets archivés, oubliés. Les histoires 
qui s’y rattachent sont devenues 
des vestiges fragmentés, autrefois 
liés à une autre existence. Ils ont voulu 
restaurer ces objets afin de les exposer, 
mais par des moulages en cire, tels des 
fantômes. Placée sur un bateau en bois 
flotté ramassé sur les côtes de l’est du Kent 
et du Pas-de-Calais, cette cargaison a une 
origine et une destination inconnues.

Mary Spencer (image ci-contre, haut) 
a proposé à chaque visiteur de remplir 
un carnet en dessinant un objet choisi 
dans le musée, l’accompagnant de 
son ressenti, son opinion ou un souvenir 
qu’il lui inspirait. À partir de ces nombreuses 
petites œuvres anonymes, elle a constitué 
un vaste musée graphique, à cheval entre 
Grande-Bretagne et France. Les cartels, 
d’ordinaire informatifs, y relatent les 
anecdotes recueillies. L’accrochage insolite 
et l’architecture improbable se peuplent 
de visiteurs librement inspirés de ses 
observations de terrain.

Angleterre Angleterre
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Résonances� 2016 Résonances� 2016Angleterre Angleterre
À l’occasion des commémorations du 
950e anniversaire de la bataille d’Hastings et 
du 400e anniversaire de la mort de Shakespeare, 
l’espace 36 (Saint-Omer) et Tempo Arts (Hastings) 
organisent la saison britannique — Résonances. 
S’appuyant sur plus de dix ans d’expériences, 
d’échanges et de coopérations entre le Sud-Est 
du Royaume-Uni et l’Audomarois, c’est un tour 
d’horizon de la création contemporaine 
britannique.

En exposant dans des lieux non dédiés à l’art 
contemporain, Tempo Arts rend accessible 
à tous, arts visuels, médias numériques et 
expérimentations sonores. Cette structure est 
co-dirigée par Christine Gist, partenaire régulière 
de l’espace 36 depuis 2005.

—
Louise Kenward et Nicole Zaaroura, écoutez

	— à l’espace 36 à Saint-Omer 
du 10 septembre au 29 octobre 2016
	— à la Cathédrale de Saint-Omer 
du 17 septembre au 16 octobre 2016

Louise Kenward et Nicole Zaaroura 
(image page de droite, haut) présentent 
une installation commune, issue de 
leur résidence effectuée à Hastings et 
à Saint-Omer au cours de l’année 2016, 
Residency365. Passant de lieux 
patrimoniaux aux marais audomarois, 
des campagnes aux ports, elles offrent 
une nouvelle perspective sur ces paysages 
et engagent de nouvelles approches sur 
les surfaces, les corps, les substances 
et leurs connexions.

—
Christine Gist & Allen R Page,  
A Cabinet of Strange and Familiar Objects
à la Médiathèque de Moulle 
du 16 septembre au 15 octobre 2016

Hors d’un contexte conventionnel, 
l’artiste et curatrice Christine Gist préfère 
réanimer des espaces méconnus insufflant 
une nouvelle lecture à ces lieux. Ici elle 
présente une série d’objets familiers 
récoltés des deux côtés de la Manche, 

et une performance de dessins interactifs 
avec Allen R Page. D’objets en carnets 
de dessins, les artistes vous convient 
à découvrir leur cabinet de curiosités.

—
Greig Burgoyne, Breathing Space 
au Centre Culturel Balavoine à Arques 
du 21 septembre au 16 décembre 2016

Artiste visuel et professeur à l’University 
for the Creative Arts (UCA) Farnham, 
Greig Burgoyne aime à développer des 
projets in situ. Son travail de dessin se veut 
une réflexion sur l’espace d’exposition dans 
lequel il s’inscrit et une interrogation sur la 
façon dont le public y circule. Le vernissage 
a été l’occasion d’une improvisation dansée 
par la Verità Dance Company.

—
Nigel Green,  
Reconstruction, à la Maison du 
Rivage Saint-Martin-lez-Tatinghem 
du 13 octobre au 10 novembre 2016

Transitional Spaces, au restaurant Le Sept 
de Cœur à Saint-Omer du 13 octobre 
au 10 novembre 2016

Entre documentaire et interprétations, 
Nigel Green (image du bas) aborde 
la question du paysage par le biais 
de l’architecture, représentation 
symbolique de notre société. Créées à 
Saint-Omer en 2007, les photographies 
au restaurant Le Sept de Cœur 
répertorient des espaces en attente 
de changement. La Maison du Rivage 
accueille une série réalisée en Picardie 
en 2009 autour de la reconstruction, 
des années 1920 aux années 1970.

—
Paul Hazelton, Tempus Fugit  
à l’École d’art de Saint-Omer du 14 octobre 
au 3 décembre 2016

Faites à partir de poussières, les 
installations de Paul Hazelton côtoient 

des dessins, révélant la fragilité du monde. 
Ce matériau pauvre, évoquant souvent 
le passé de l’artiste, forme une fine pellicule 
entre le connu et l’inconnu, entre le visible 
et l’invisible. De l’intime au global, du rebut 
au précieux, Tempus Fugit exprime le temps 
qui passe et cette impossibilité à revenir 
en arrière.

—
Résonances, collections Centre national 
des arts plastiques et Frac Nord-Pas de Calais 
à l’espace 36 du 19 novembre 
au 17 décembre 2016

L’exposition met en lumière des instants 
de vie, quotidiens et banals, autour d’un 
commissariat inédit de l’espace 36 d’œuvres 
d’artistes britanniques, issues des 
collections publiques du Frac de Dunkerque 
(Fonds régional d’art contemporain) 
et du Cnap (Centre national des arts 
plastiques). Interrogeant l’espace intime, 
les travaux de Paul Graham, Sarah Jones 
et Martin Parr (image page de droite, bas) 
présentent des personnes dans leurs lieux 
de vie, seules, en famille ou entre amis. 
Parallèlement, les œuvres de John Cussans, 
Ellen Cantor, Ruth Ewan, Richard Hamilton, 
Mark Wallinger et Richard Wentworth 
dévoilent une réalité ordinaire en lien 
avec le monde extérieur, en groupe et en 
public. Cette sélection de fragments de vie, 
réappropriés par ces artistes britanniques, 
questionne notre rapport à la banalité.

—
Chemin de papier 
chez le libraire-éditeur Les Venterniers 
et à la librairie Jeunesse Mots et Merveilles 
du 21 au 26 novembre 2016

Des partenaires des métiers du livre 
proposent aux visiteurs un circuit ludique, 
des ateliers d’écriture, des ateliers 
de cuisine, des lectures… 
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Médiathèque de Moulle� 2017-2019 Médiathèque de Moulle� 2017-2019

Suite à la collaboration lors de La Saison 
Britannique de 2016, la Médiathèque de Moulle 
a souhaité continuer à travailler avec nos 
partenaires anglais de Tempo Arts pour 
présenter régulièrement des expositions. 
Pour cela, ils investissent l’armoire-bibliothèque 
du hall d’entrée, conçu comme un espace 
d’exposition, en plus des murs de la médiathèque. 
L’échange se poursuit avec des expositions 
réalisées de l’autre côté de la Manche.

Avec le soutien de The National Lottery 
through Arts Council England’s Project Grants.

— 
Galerie Rezeda, Ground Test Facilities   
à The SPACE, St Leonards-on-Sea 
du 7 juillet au 6 août 2017

— 
Colin Priest, Livre  
et Nicholette Goff, Ghost plants, stains and traces  
à Moulle du 16 septembre au 
28 octobre 2017

— 
Pierre-Yves Brest (image page de droite, bas),

	— Obliquer à Moulle 
du 31 mai au 11 juillet 2018
	— A transformable journal, always the same  
à la Gallery Lock In, Brighton 
du 10 au 23 septembre 2018

— 
Matthieu Husser,

	— Historic England (Wave)  
à la Gallery Lock In, Brighton/Hove 
du 19 au 29 juillet 2018
	— H H (Hastings Heritage)  
à The SPACE, St Leonards-on-Sea 
du 21 juillet au 19 août 2018

— 
Greig Burgoyne, Celui qui ne m’accompagnait pas 
à Moulle du 27 septembre au 
10 novembre 2018

— 
Julie Maresq, (image ci-dessus) 
Familles Harmonieuses  
à Moulle du 16 juin au 26 juillet 2019

— 
Philippa Burton (image page de droite, 
haut), Miss Marais audomarois : catalogue 
d’un curage, à Moulle du 28 Septembre 
au 23 novembre 2019

Angleterre Angleterre
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Sylvain Lainé 	 Déploiement inutiles� 2010
Nuit blanche, Bruxelles

installation Nuit blanche à Bruxelles, 
2 novembre 2010

Avec le musicien Philippe Deschepper, 
en partenariat avec le CRAAV et le 
MAC de Sallaumines

Dans cette installation vidéo, une 
succession d’emballages froissés prend vie, 
comme dans un souffle, dès que ceux-ci ne 
subissent plus la pression d’être écrasés. 
Un petit ballet de la matière, réalisé en direct 
par le plasticien Sylvain Lainé qui libère des 
emballages qui se déploient ainsi devant 
deux caméras. Projetées en extérieur 
dans la ville, les images sont accompagnées 
par les improvisations à la guitare de 
Philippe Deschepper. 
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Corps en suspens� 2010 Corps en suspens� 2010

exposition à l’espace 36 
du 29 mai au 10 juillet 2010

Photographes du Nord-Pas-de-Calais dans la 
collection du Centre national des arts plastiques

Philippe Bazin, Marie-Noëlle Boutin, 
Remi Guerrin, Laura Henno, Antoine Petitprez, 
Fabien Rigobert

En cette année 2010, l’espace 36 célèbre 
dix ans de projets de recherches en arts 
plastiques autour de l’implication de l’artiste 
dans la Cité. Accentuant les liens entre 
la création contemporaine et la région, 
l’association a repris contact avec le 
Centre national des arts plastiques (Cnap) 
pour réaliser une exposition d’artistes 
originaires du Nord-Pas-de-Calais 
présents dans la collection publique. 
Ces photographes ont déjà reçu notre 
soutien (résidence de création, expositions, 
ateliers de pratiques artistiques) et nous 
suivons leurs parcours avec attention.

Les œuvres sélectionnées mettent 
en scène des corps, humains en majorité, 
mais pas uniquement. La perception 
de ces corps pose la réflexion sur leur 
positionnement dans un espace, celui 
de la prise de vue comme du cadre de 
présentation, leur matérialité physique 
autant que leur apparence mentale. 
Les « portraits » d’Antoine Petitprez 
(image page de droite, centre) côtoient 
les visages très cadrés de Philippe Bazin 
(image page de droite, haut) et une figure 
féminine réalisée par Laura Henno 
(image ci-contre, haut). Les travaux de 
Fabien Rigobert et Marie-Noëlle Boutin 
(image page de droite, bas) observent les 
êtres dans leur environnement quotidien, 
urbain ou proche de la nature. Les images 
de Remi Guerrin (image ci-contre, bas) 
symbolisent la présence ressentie malgré 
l’absence physique, et accompagnent le 
titre de l’exposition, « Corps en suspens ».

+10 +10
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Florence Chevallier	  	 Toucher Terre (Nord-Sud) � 2014

exposition au Centre Culturel Balavoine 
(Arques), à la Médiathèque d’Arques, 
à la Bibliothèque d’Agglomération 
de Saint-Omer et à l’espace 36 
du 12 avril au 31 mai 2014

En partenariat avec le Pôle Image Haute-
Normandie à Rouen, l’Artothèque de Caen 
et l’Artothèque de Vitré. Un catalogue est édité 
aux éditions Loco.

Cette exposition mêle des images 
de la résidence de l’artiste en 2010 dans 
l’Audomarois et d’autres réalisées ensuite 
sur le pourtour méditerranéen : Maroc, 
Grèce, Sicile, Portugal… Florence Chevallier 
s’éloigne de ses mises en scènes 
autobiographiques pour saisir des 
moments de vies où les corps, la nature 
et les bâtiments semblent construire 
une permanence, une étrange familiarité, 
quels que soient les territoires et les 
latitudes. Une image de cette série a 
depuis été acquise par le Centre national 
des arts plastiques.

Florence Chevallier est née à Casablanca 
en 1955. Elle co-fonde en 1986 le groupe 
Noir Limite, obtient le Prix Niepce 
en 1998 et devient Chevalier des Arts 
et Lettres en 2009.

Comme en 2010, un guide de visite 
met en parallèle ces nouvelles images 
de Florence Chevallier et des œuvres 
du Musée de l’hôtel Sandelin.

Découvrir / Recouvrir� 2010

exposition à Orléans aux ateliers Oulan Bator, 
La borne et la Cathédrale Sainte-Croix 
du 18 septembre au 10 octobre 2010

Un partenariat avec le POCTB (le Pays Où le CieL 
est Toujours Bleu). Le POCTB est soutenu par 
la ville d’Orléans, le Conseil Général du Loiret, 
le Conseil Régional du Centre – Val de Loire 
et la DRAC Centre – Val de Loire.

Érik Chevalier, Jacqueline Gueux, Sylvain Lainé, 
Janusz Stega, Sophie Vaupré

Le POCTB donne carte blanche à 
espace 36 dans plusieurs lieux d’Orléans : 
aux ateliers Oulan Bator, espace d’exposition 
du POCTB, la crypte archéologique de 
la cathédrale Sainte-Croix d’Orléans et 
La borne, mobilier itinérant de présentation 
d’œuvres, installée Place de Loire. Ces trois 
lieux répartis dans le centre historique sont 
l’occasion d’un parcours contemporain et 
patrimonial dans la ville.

Nous avons invité cinq artistes du 
Nord-Pas-de-Calais à réaliser des créations 
autour du titre Découvrir / Recouvrir et des 
notions de patrimoine et d’archéologie. 
Ils investissent tous Oulan Bator par le 
biais de dessins, vidéos et sculptures. 
De plus, Janusz Stega occupe La borne 
(image ci-contre) et Érik Chevalier, 
Jacqueline Gueux et Sylvain Lainé 
présentent dans la crypte archéologique 
des créations légères inspirées du 
monument. 
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Nicolas Canot, Pei-Lin Cheng, Ivan Polliart 	 À découvert� 2014

exposition à l’espace 36 
du 8 novembre au 13 décembre 2014

En partenariat avec le musée de l’hôtel Sandelin 
de Saint-Omer, l’Office Régional culturel de 
la région Champagne-Ardenne et l’association 
23.03, dans le cadre du programme Guerre et 
Paix du département du Pas-de-Calais.

Exposition « Alphonse De Neuville — La bataille 
de l’image » au Musée de l’hôtel Sandelin du 
12 Novembre 2014 au 15 février 2015

Des artistes de la région Champagne-
‌Ardenne nous présentent une installation 
visuelle et sonore qui interroge l’œuvre 
du peintre audomarois Alphonse De Neuville 
et la met en résonance avec notre époque. 
Ce travail de création s’inscrit dans la 
commémoration de la Grande Guerre 
en lien direct avec l’exposition « Alphonse 
De Neuville — La bataille de l’image » 
au Musée de l’hôtel Sandelin de 
Saint-Omer. Les artistes ont travaillé 
à la fois à Saint-Omer et à Bazeilles 
dans les Ardennes, avec le Musée 
de la Dernière Cartouche, qui abrite l’œuvre 
la plus célèbre du peintre dans la maison 
même représentée sur le tableau.

L’installation vidéo de Pei-Lin Cheng 
(image ci-dessous) nous ramène à l’enfance, 
alors que la guerre n’est qu’un jeu fait de 
petits soldats. Ce regard naïf est confronté 
à la vision d’une femme empreinte 
d’inquiétude et de questionnement sur 
sa place au sein des conflits. Nicolas Canot 
et Ivan Polliart installent un dispositif sonore 
et visuel qui piège les visiteurs dans un 
conflit dont les enjeux leur sont totalement 
étrangers. Les plaçant à tour de rôle comme 
tireur ou cible, ne répondant à aucun ordre 
autre que sa propre logique, mécanique 
et implacable, la machine traite froidement 
et sans distinction tous les objectifs.

Denis Darzacq	 Comme un seul homme � 2014

expositions
	— à l’espace 36, à La Coupole (Helfaut), 
et à Auchy-Les-Mines du 17 juin 
au 28 septembre 2014
	— à La Filature, Scène Nationale (Mulhouse), 
du 4 novembre au 21 décembre 2014 
	— à La Maison Européenne de la 
Photographie et dans les cinémas MK2 
(Paris) du 15 avril au 14 juin 2015 
	— au Musée du Palais Fesch (Ajaccio) 
du 17 décembre au 30 avril 2017

« Comme un seul homme » est coproduit 
par Lab-Labanque/Artois Comm., l’espace 36 
(Saint-Omer), la Filature (Mulhouse) 
et Le Fresnoy — Studio National des 
Arts Contemporains, avec le soutien de la 
Mission du Centenaire de la Première Guerre 
mondiale, Pictanovo avec l’aide de la 
Région Nord-Pas-de-Calais, le Conseil Général 
du Val-de-Marne et Olympus France.

Ce projet a été sélectionné par la commission 
mécénat de la Fondation Nationale des 
Arts Graphiques et Plastiques qui lui a 
apporté son soutien. Cette œuvre est présentée 
simultanément à Auchy-les-Mines dans le cadre 
de « Ligne de Front », projet de commémoration 
d’Artois Comm.

Par une présentation vidéo à La Coupole 
et une installation photographique et 
sonore à l’espace 36, Denis Darzacq 
donne à entendre un texte écrit à partir 
de lettres inédites de soldats français, 
anglais et allemands. Rédigé avec l’écrivain 
Fabrice Rozié, ce monologue est lu par 
des adolescents et de jeunes adultes, 
filles et garçons, filmés sur les lieux 
mêmes du conflit, sur la ligne de front 
entre le Pas-de-Calais et l’Alsace (Vimy, 
Hartmannswillerkopf, Verdun). Sur un ton 
oscillant entre hésitation, indifférence, 
soumission à l’exercice et réelle implication, 
se dessine alors le portrait d’une génération 
qui n’a connu que la paix en écho à celle 
qui monta à l’assaut des tranchées, au 
même âge… Est-il possible de rendre 
accessibles, audibles et compréhensibles 
des événements qui se sont passés il y a 
un siècle ? 
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Étude photographique de la Grande Guerre� 2017 Catherine Duverger	 Les relations urbaines� 2019

exposition à l’espace 36 
du 30 mars au 27 avril 2019

En partenariat avec le Frac Grand Large — 
Hauts-de-France et en écho à la Triennale 
GIGANTISME — ART ET INDUSTRIE portée 
par le Frac et le LAAC - Musée de France

Dans le cadre du CLÉA, l’espace 36 accueille 
les expérimentations photographiques de 
l’artiste Catherine Duverger. Son travail 
résonne avec une œuvre de Dirk Braeckman 
prêtée par le Frac.

Catherine Duverger s’interroge sur les liens 
entre le bâti et le vivant, entre l’humain 
et l’urbain, entre un environnement et 
ses habitants. En prenant comme terrain 
d’expérimentation un fragment de la ville 
de Rennes, autour du fleuve La Vilaine, 
elle arpente des espaces familiers et réalise 
un parcours photographique où elle mêle 
abstrait et figuratif. Si des formes humaines 
traversent ces images, elles sont imbriquées 
en strates narratives, mêlant histoires et 
souvenirs, impressions et symboliques. 
En jouant avec la matière photographique, 

Catherine Duverger sublime le réel, en écho 
avec le jeu d’échelles à l’œuvre chez 
Dirk Braeckman et au thème de la triennale 
Gigantisme. À l’image de l’Audomarois 
et de son marais, l’artiste fait appel à 
la mémoire de l’eau pour une proposition 
interactive avec le public, invité à inscrire 
ses souvenirs et impressions au cœur 
de l’exposition.

Collection Fombaron/Paret —  
Portraits d’américains (image ci-contre)  
Bibliothèque d’Agglomération 
du Pays de Saint-Omer, 
du 9 au 27 septembre 2017

— 
Pascal Bastien — Lignes de front

	— Bibliothèque d’Agglomération du Pays 
de Saint-Omer, du 9 au 27 septembre 2017
	— Collège Albert Camus de Lumbres, 
du 28 septembre au 14 octobre 2017

— 
Jean-Manuel Simoes — Morts pour la France 
Médiathèque d’Arques, du 9 au 
30 septembre 2017

— 
Andrew McLeish — William & William 
Christian Lionel-Dupont — 
Carrefour de la  Grande Guerre 
Hôtel de ville d’Aire-sur-la-Lys, Salle de 
l’amitié, du 9 septembre au 14 octobre 2017

Un partenariat de l’espace 36 avec la Bibliothèque 
d’Agglomération de Saint-Omer, la Médiathèque 
d’Arques, la Ville d’Aire-sur-la-Lys, le Centre 
socioculturel intergénérationnel d’Aire-sur-la 
Lys, le Collège Albert Camus de Lumbres et 
l’Office de Tourisme et des Congrès du Pays de 
Saint-Omer — Un projet réalisé grâce au soutien 
du Département du Pas-de-Calais, labéllisé 
« Mission Centenaire 14/18 ».

Comment et pourquoi interroger une 
histoire que nous n’avons pu ni voir ni 
photographier ? Cinq artistes, bien trop 
jeunes pour avoir connu cette guerre 
autrement qu’au travers de cours d’histoire, 
de lectures, de films, et d’histoires familiales, 
ne pouvaient qu’interroger le rapport 
du temps au medium photographique. 
Cette exposition en plusieurs volets 
permet de montrer aux jeunes générations 
comment s’expriment aujourd’hui les traces 
de ce conflit, que ce soit dans le paysage, 
au cœur des villages ou dans l’imaginaire 
familial et collectif.

CLÉA
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Laurent Pernot	  Titans� 2019

exposition à l’espace 36 
du 18 mai au 6 juillet 2019

En partenariat avec le Cnap et l’Adagp. 
Ce projet a été sélectionné par la commission 
mécénat de la Fondation des Artistes qui lui 
a apporté son soutien.

Pour la cinquième édition du programme 
Suite, le Centre national des arts plastiques, 
en partenariat avec l’Adagp, s’associe avec 
des lieux indépendants soucieux de renouveler 
les pratiques curatoriales. Il souhaite ainsi 
donner une visibilité publique à des projets 
ayant bénéficié d’un soutien du Cnap.

Laurent Pernot s’est rendu dans plusieurs 
pays d’Europe et sur le continent américain 
pour photographier des paysages soumis 
et exploités par l’homme pour en extraire 
des ressources, des mines à ciel ouvert. 
Titans est le nom donné par Hésiode dans 
la mythologie grecque aux dieux originels, 
enfants d’Ouranos, le Ciel et de Gaïa, la 
Terre, puissances brutes qui contribuèrent 
à la création du monde. Pour l’artiste, 
ces paysages sont l’expression et le 
témoignage de forces de destruction qui 
peuvent conduire à l’anéantissement de 
vastes écosystèmes. Dans une démarche 
de décontextualisation, dans le temps 

et l’espace, Laurent Pernot confère à ses 
photographies une dimension particulière 
entre réel et imaginaire, entre quiétude et 
ambivalence. Les architectures minérales 
façonnées par les machines apparaissent 
dans leur pure présence, comme les 
traces d’une civilisation passée ou livrée 
à un autre temps. 
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Actions de médiation� 2010-

Action CulturelleAction Culturelle

Le collège de la Morinie� 2010-

Soucieux de s’inscrire dans la vie 
de quartier et son environnement proche, 
l’espace 36 a noué de solides liens avec 
les établissements scolaires de proximité.

Situé à quelques minutes à pied du collège 
de La Morinie, nous portons une attention 
particulière à l’accueil et l’accompagnement 
des collégiens.

Depuis 2014, un programme d’actions 
mixe visites de nos expositions, 
rencontres d’artistes, ateliers de 
pratiques et expositions au sein du 
collège (image ci-dessous, Julie Maresq). 
Ainsi, des artistes accompagnés par 
l’association sont régulièrement invités 
au sein du collège à mener une pratique 
réflexive avec les collégiens. Le récent 
partenariat, soutenu par le département 
du Pas-de-Calais, entre l’espace 36 et 
le Centre George Pompidou (Paris) permet 
également de larges échanges, des visites, 
mais également des discussions autour des 
œuvres et dispositifs accueillis.

Un accompagnement professionnel 
est également proposé aux élèves désireux 
de s’orienter dans les métiers des arts 
et de la culture.

Chaque visiteur de l’espace 36 est accueilli 
dans la découverte de nos expositions par 
un médiateur qui l’invite à se questionner 
sur les œuvres qui lui sont présentées.

Une discussion s’enclenche alors, dans 
un esprit de réciprocité, laissant la 
place aux réflexions et idées de chacun. 
Les artistes contemporains traitent 
de sujets liés à la société d’aujourd’hui 
qui peuvent toucher tout un chacun. 
Le rôle du médiateur est d’amener 
le public à y réfléchir de façon autonome 
et individuelle, associant les notions 
d’ouverture intellectuelle, d’affirmation 
personnelle et de valorisation individuelle.

L’espace 36 propose également à 
chaque exposition des temps spécifiques 
permettant un nouvel éclairage sur 
l’exposition en cours. Des ateliers 
d’écriture sont régulièrement programmés 
en concertation avec l’association 
Zazie Mode d’Emploi. Par des jeux 
d’écriture, les participants sont amenés 
à s’exprimer et partager autour des œuvres 
que nous présentons. Des partenariats 
auprès d’acteurs locaux nous permettent 
également de proposer des actions plus 
variées telles que des conférences, des 
séances de yoga (image ci-dessus, exposition 
Sonia Hamza) ou des ateliers de sérigraphie. 
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France Terre d’Asile � 2014-

La Maison du Jeune Réfugié accueille à 
Saint-Omer des mineurs isolés étrangers. 
Afin d’ancrer ces adolescents sur le 
territoire, France Terre d’Asile s’associe 
aux lieux culturels audomarois partageant 
les mêmes valeurs. Depuis 2014, nous 
mettons ainsi en place différentes actions : 
visites d’expositions, ateliers de pratiques 
artistiques et collaborations artistiques.

Portés par une envie commune d’aider 
les jeunes à s’intégrer dans leur nouveau 
lieu de vie et de les aider à s’exprimer, 
nous avons souhaité concevoir ensemble 
une mallette pédagogique, outil de 
médiation permettant de mieux préparer 
leur venue dans nos expositions et les 
rendre autonomes dans leurs pratiques 
de visites. Cette mallette présente différents 
outils et techniques utilisés par les 
artistes contemporains : la photographie, 
la gravure, la vidéo, le dessin, la peinture, 
l’installation et la sérigraphie. Pour chacun 
de ces médiums, des fiches rédigées 
dans plusieurs niveaux de français 
répondent aux questions : Qu’est-ce que 
c’est ? Comment c’est fait ? Cet outil est 
empruntable, gratuitement, par les acteurs 
du territoire.

Bloc de 10� 2011-2014

Dans le cadre d’un Contrat Urbain 
de Cohésion Sociale, le Pays d’art et 
d’histoire de Saint-Omer, l’espace 36 et 
Pas-de-Calais Habitat se sont associés 
pour mener un projet participatif de 
création artistique autour de la mémoire 
du bâtiment d’habitations sociales 
appelé Bloc de 10, situé à Saint-Omer. 
Construit en 1965, il fut démoli au 
printemps 2017. Les artistes Titi Bergèse 
& Thalie Dumesnil (image ci-dessus) puis 
Cléa Coudsi & Éric Herbin sont venus 
en résidence-atelier chaque printemps 
entre 2011 et 2014, afin de créer une 
mémoire artistique des lieux, en écho aux 
histoires et au vécu des habitants. Le travail 
de création réalisé par les artistes a été 
présenté lors des journées du patrimoine, 
au sein du bâtiment d’habitations et de 
l’espace 36. Les habitants se sont impliqués 
dans les différentes étapes de créations 
artistiques comme dans les ateliers 
de pratiques proposés par les artistes 
lors de leurs résidences.
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L’espace 36 participe 
à l’éducation artistique 
et culturelle au niveau 
local avec la mise en place 
régulière d’actions et d’offres 
de médiation culturelle 
et de pratiques artistiques.

2010
Des clics et des classes, Remi Guerrin 
(photographie), Collège François 
Mitterrand, Thérouanne.

Atelier sonore, Marjorie Van 
Halteren, espace 36, Saint-Omer.

2011
Ma ville détournée, 
Sylvain Dubrunfaut (peinture) 
et Olivier Despitch (photographie), 
Dispositif de Reussite Éducative, 
Armentières.

La Mémoire du Bloc de 10, 
TT Entreprendre (écriture et gravure), 
Pas-de-Calais Habitat, Ville d’art 
et d’histoire, Saint-Omer.

2012
Bloc de 10, Sortir du cadre, 
TT Entreprendre (mixte), 
Pas-de-Calais Habitat et 
service Ville d’art et d’histoire, 
Saint-Omer.

Ces demoiselles aux chapeaux verts, 
Arnaud Ferret (photographie) 
et Valérie Robbe (gravure), 
Centre Anne Frank, Saint-Omer.

Regard neuf sur la ville, Julie Maresq 
(photographie), Collège Pierre 
Mendes-France, Arques.

Les Portes du Temps, musée 
de l’hôtel Sandelin, service 
Ville d’art et d’histoire, école 
des Beaux-arts, Centre social 
et culturel, Saint-Omer.

Atelier Regards, Remi Guerrin 
(photographie), Lycée Bernard 
Chochoy, Lumbres.

De vous à nous…, Remi Guerrin 
(photographie), Lycée Blaise 
Pascal, Longuenesse.

2013
À contre-emploi, Érik Chevalier 
(vidéo), Accord formation, 
Saint-Omer.

À la croisée des âges :
	— Valérie Robbe (gravure), 
Collège François Mitterrand, 
Thérouanne.
	— Remi Guerrin (photographie), 
École primaire, Ecques.
	— Valérie Robbe (textile), 
Notre Dame de Sion, 
Saint-Omer.
	— Remi Guerrin (photographie) 
et Phoebe Dingwall (peinture), 
Maison de Famille Ave Maria, 
Wardrecques.
	— Exposition commune, 
espace 36, Saint-Omer.

Bloc de 10 / dernier état des 
lieux, TT Entreprendre (mixtes), 
Pas-de-Calais Habitat et 
service Ville d’art et d’histoire, 
Saint-Omer.

Un regard neuf sur toi, 
Julie Maresq (photogrpahie), 
Collège Mendès-France, Arques.

2014
Omérides, Cléa Coudsi et Éric Herbin 
(mixte), Pas-de-Calais Habitat, 
Pays d’art et d’histoire, 
Bloc de Dix, Saint-Omer.

Super-Héros-Mania, Mary Spencer 
(BD), Collège Mendès-France, 
Arques.

AR(T)BRES, Alan Guillou 
(photographie), 
Institut d’Hazebrouck Lycée 
des sciences de la Terre 
et du Vivant, Hazebrouck.

CALL ME DOMINIK, 
Projection-Débat, Cité Philo 
et Travail et Culture, 
Lycée Alexandre Ribot, 
Saint-Omer.

2015
Mode d’emploi, Érik Chevalier (vidéo), 
Accord Formation, Saint-Omer.

Mapping, 
Rencontres Audiovisuelles, 
Pays d’art et d’histoire de 
Saint-Omer et Pas-de-Calais 
habitat, Saint-Omer.

Correspondance, Valérie Robbe 
(gravure) et Florence Saint-Roch 
(écriture), Centre Anne Frank, 
Saint-Omer.

Voyages, Thomas Zaderatzky 
(multimédia), Collège 
de la Morinie, Saint-Omer.

Insertion et Culture, Érik Chevalier 
(mixte), La Mahra et 
Solidarité-travail, Saint-Omer.

Fête des voisins, Érik Chevalier (vidéo) 
et Laura Henno (photographie), 
France Terre d’Asile, Saint-Omer.

Mémoires de Plumes, Sophie Hèlejules 
(dessin), L’éventail des Arts, 
Moulle.

Paysage de son, Marjorie Van Halteren 
(son), Médiathèque La Source, 
Rexpoëde.

2016
24 heures de poésie, 
Saint-Omer en toutes 
lettres, Les Venterniers, 
Zazie Mode d’Emploi 
et Tempo Arts, Saint-Omer.

Bloc de 10 — une démolition 
programmé, Hôtel des services, 
Saint-Omer.

Conte sans frontières, Valérie Robbe 
(gravure), Christine Charpentier 
(Conte), France Terre d’Asile, 
Baso, Saint-Omer.

Printemps des poètes, Luce Guilbaud 
et Florence Saint-Roch (mixte), 
Saint-Omer en toutes lettres, 
Lycée de la Malassise, 
Saint-Omer.

2017
Bord et Débord, SmageAa :

	— Carol Lévy (sculpture), 
Collège A. Camus, Lumbres.
	— Nicolas Tourte (vidéo), MARPA, 
Fauquembergues.
	— Stéphane Cauchy (installation), 
Centre de loisir, Blendecques.
	— La maison des Fées, 
Nouvelles Activités 
Périscolaires, (théatre), 
Serques.
	— Exposition itinérante, 
Médiathèque de Moulle, 
Médiathèque de Lumbres, 
Maison des services 
de Lumbres, Maison 
du Papier à Esquerdes, 
Médiathèque d’Avroult, 
Médiathèque Blendecques, 
Enerlya, Fauquembergues.

Bloc de 10 — Premier coup de pioche, 
TT Entreprendre (mixte), Cléa Coudsi 
et Éric Herbin (photographie), 
Maison de Quartier Laënnec, 
Saint-Omer.

Florence Saint-Roch (écriture), 
Marie Lellouche (mixte), 
École d’art de Saint-Omer, 
centre Anne Frank, Saint-Omer.

Visages, Cléa Coudsi (numérique) 
et Stefan Hofman (sérigraphie), 
Collège de La Morinie, 
Saint-Omer.

D’art d’art vers l’emploi, Musée 
de l’hôtel Sandelin, Valérie Robbe 
(gravure), Pôle emploi 
Longuenesse, Saint-Omer.

2018
Quand les arts rencontrent 
la science, Dario Lopez (mixte), 
la ComUe LNF, Collège 
de La Morinie, Saint-Omer.

Graff, Fabien Swyngedauw 
(peinture), Collège Jean Jaurès, 
Aire-sur-la-Lys.

France Terre d’Asile, 
Mallette Pédagogique, 
Béchir Boussandel (peinture), 
Cléa Coudsi (installation), 
Danka Hojcusova (sérigraphie), 
Carol Levy (sculpture), Julie Maresq 
(photographie), Valérie Robbe 
(gravure), Lycée Saint-Denis 
et l’École d’art, Saint-Omer.

Le livre objet, Nadège Moyart 
(livre d’artiste), les Venternier, 
Lycée Saint-Denis, Saint-Omer.

Paysages microcosmiques, 
Nicolas Tourte (mixte), 
Lycée Professionnel Agricole, 
Dunkerque.

Plânetês, Cléa Coudsi et Éric Herbin 
(vidéo), Marpa des deux vallées, 
Fauquembergues.

2019
Julie Maresq (photographie), 
Collège Albert Camus, Lumbres.

Quand les arts rencontrent la science, 
Nicolas Tourte (vidéo), La Coupole, 
Collège de La Morinie, 
Saint-Omer.

Point final, la face cachée de l’exposition, 
Justine Pillon (scénographie), 
Welchrome, EREA, Berck-sur-Mer.

Fresque, Bertrand Parse 
(peinture), Lycée Jan Laverazzi, 
Berck-sur-Mer.

Les ateliers de pratiques artistiques� 2010-
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L’espace 36 est depuis 2008 membre actif 
de l’Apes — Acteurs pour une économie solidaire, 
réseau régional d’Économie Sociale et Solidaire. 
Nous sommes aussi engagés au sein du Cless — 
Collectif Local d’Économie Sociale et Solidaire. 
Régulièrement, nous participons ou organisons 
des temps de réflexions.

L’Économie Sociale et Solidaire est 
un projet de société. Ses acteurs 
cherchent à donner du sens à leurs 
actions en affirmant la primauté de 
l’humain sur le capital. Les actions de 
l’espace 36 sont porteuses de valeurs, 
d’idées et de sens, indispensables au 
développement plus égalitaire de la 
société. Depuis plus de vingt ans, nous 
défendons la reconnaissance du rôle 
social des artistes et des professionnels 
des arts et de la culture. Notre méthode 
de travail se base sur l’échange et le 
partenariat, autour d’une construction 
collaborative des projets, formidable 
moyen d’apprentissage collectif par le 
mixage des compétences. On retrouve 
une mise en actions de la réciprocité avec 
toutes nos parties prenantes : artistes, 
partenaires institutionnels et professionnels, 
populations. C’est en soit une démarche 
de démocratie active.

—
Débat : association en art contemporain et ESS, 
valeurs et pratiques communes 
le 24 novembre 2008 à l’espace 36

dans le cadre du mois de l’ESS. Intervenants : 
Pays d’Art et d’Histoire et l’Apes.

Le débat s’est axé sur l’impact de nos 
initiatives en tant que participants à la vie 
culturelle locale, en lien avec les partenaires 
professionnels. L’espace 36 favorise par 
sa démarche, fondée sur le principe de la 
solidarité, une relation de proximité à la fois 
territoriale et sociale.

—
Dix ans de l’Apes 
14 septembre 2014 à Saint Sauveur, Lille

Au sein de cette journée axée sur un état 
des lieux de l’Économie Sociale et Solidaire 
en France et en région, l’espace 36 a animé 
un atelier sur la culture et l’action culturelle 
et ses liens avec les valeurs de l’ESS.

—

Journées de l’ESS 
7 et 8 novembre 2014 à l’Hôtel de Ville 
de Saint-Omer

En plus des actions habituelles de 
ce rendez-vous annuel, l’espace 36 a 
demandé cette année-là à l’artiste vidéaste 
Érik Chevalier de réaliser un film autour 
d’interviews d’acteurs et de bénéficiaires 
de l’ESS sur l’Audomarois. Le film a été 
diffusé tout le week-end, et a servi à lancer 
le débat du vendredi soir.

—
Table-ronde : art contemporain et réciprocité  
le 21 novembre 2015, à la Maison 
du développement économique

Dans le cadre de la 8° Biennale dédiée à la 
jeune création, Watch This Space, et du Mois 
de l’ESS, en partenariat avec 50° Nord et Galilée. 
Intervenants : La Chambre d’Eau, La Malterie, 
Économie Solidaire de l’Art, Ufisc, Cless.

En s’appuyant sur les pratiques et les 
enjeux d’artistes et d’opérateurs culturels 
en France, nous avons questionné la 
réciprocité, valeur fondamentale de l’ESS, 
au cœur du champ de l’art contemporain. 
Nous avons échangé à la fois sur les bonnes 
pratiques dans nos méthodes de travail, 
sur la représentativité des artistes dans les 
instances de décisions, et sur la réciprocité 
multilatérale entre les artistes, les structures 
culturelles et sociales, et éducatives.

—
Journée d’Étude : Impact Social et Droits Culturels  
le 6 novembre 2019, au Moulin à Café

En partenariat avec l’Apes, La CRESS des 
Hauts-de-France et la Barcarolle. Intervenants : 
La Chambre d’eau, Signe de Sens, Droit de Cité, 
Interleukin, le Vivat, Ciné Ligue et l’Ufisc.

L’espace 36 a été retenu par l’Apes pour 
participer au projet Franco-Belge Interreg 
VISES (Valorisation de l’impact social de 
l’entrepreneuriat social). Autour des résultats 
de notre étude, nous avons partagé des 
outils et méthodes d’évaluation, afin de 
démontrer la valeur ajoutée de nos actions 
et leurs impacts sur la société, tout en 
améliorant les bonnes pratiques par des 
échanges d’expériences.

Grâce à la solidarité démocratique, 
les acteurs de l’ESS cherchent à donner 
du sens à leurs actions en affirmant la 
primauté de l’humain sur le capital, tout 
en agissant sur la société et sur des façons 
de mieux vivre ensemble. Les initiatives 
en action artistique et culturelle ancrées 
sur un territoire apportent une contribution 
au développement des personnes et 
des territoires. Cette implication dans le 
développement local participe à la cohésion 
sociale. Les activités d’un Centre d’Art 
se veulent enrichissantes d’un point de 
vue humain tout en étant socialement 
utiles. La culture est une ressource 
propre du territoire, alors même que le 
territoire est une ressource de la culture. 
Cependant les professionnels de la culture, 
si leur travail est en direction des publics, 
n’ont pas vocation à « répondre au 
goût du public ». Au contraire, l’objectif 
est de sensibiliser les populations à 
l’art contemporain et par là, de laisser 
les artistes libres de leur choix de 
création. Soyons honnêtes envers nos 
activités : en général, personne n’attend 
consciemment la création artistique 
contemporaine. À part une minorité 
de personnes initiées au fait culturel et 
« amateurs » d’art contemporain, la grande 
majorité de la population n’exprime pas 
clairement le désir d’aller visiter des 
expositions de création ou à fortiori 
de rencontrer des artistes plasticiens. 
L’art contemporain est réputé difficile 
d’accès, et son appréhension s’apparente 
à un processus de découverte, qui peut 
paraître long et difficile. L’intervention 
artistique est une méthode qui peut ainsi 

permettre de libérer une parole contenue 
et de favoriser son écoute. L’art et la 
culture offrent à chacun la possibilité de 
développer sa personnalité. Les actions 
culturelles invitent l’usager à s’engager et 
à s’investir, dans une logique de coopération 
mutuelle. La médiation, action qui fait le 
lien entre l’œuvre d’art et l’usager, doit 
agir dans le champ de la réciprocité. 
C’est fondamentalement un échange entre 
ces deux acteurs que sont le professionnel 
de l’action culturelle et la population. 
Une médiation enrichissante pour chacun 
ne consiste pas à « expliquer » les œuvres 
au visiteur, mais bien à l’amener, en le 
guidant grâce à des « clefs de réflexions », 
à s’ouvrir de lui-même à ses propres 
impressions et émotions. La médiation 
a pour but ultime de rendre le public acteur 
de sa propre culture. C’est un moteur 
dynamique de démocratie.

Économie Sociale et Solidaire Économie Sociale et Solidaire
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Question évaluative : l’activité et l’approche  
spécifique de l’espace 36 permettent-elles  
de favoriser la mixité des publics ?

Chaque étape de travail s’est déroulée  
avec un groupe de parties prenantes  
(adhérents, artistes, partenaires  
professionnels, financeurs) différent  
à chaque fois 
 

1.	 La première phase nous a permis, 
sur 9 mois, d’échanger sur les attentes 
et les craintes, de débattre sur les 
motivations de chacun et de prendre 
des décisions sur la direction à prendre. 
 
Cette démarche a permis de mieux 
cerner deux grands principes présidant 
aux missions de l’espace 36 et à sa 
méthode de travail. 
 
Le principe de subsidiarité apparaît 
comme transversal. C’est le fondement 
du travail de l’espace 36. Il ne s’agit pas 
de faire à la place du public, mais de 
donner des éléments, des outils, pour 
amener le public à penser par lui-même. 
 
Ce principe fait pendant à la valeur de 
réciprocité présente dans chaque action 
de l’espace 36, dans son rapport aux 
parties prenantes.

2.	 Lors d’une deuxième phase de 7 mois 
nous avons construit des outils destinés 
à récolter des données. 
 
· Étude du public (redéfinie)  
· Questionnaire adhérents  

(en ligne, anonyme)  
· Interviews de partenaires

professionnels (en face à face)  
· Observations non participatives 

(vernissages)

3.	 Une troisième phase de 5 mois 
d’analyse s’est orientée sur deux pistes : 
  
Le résultat des données récoltées 
atteste-t-il de la présence réelle d’une 
mixité de public dans les expositions 
de l’espace 36 ?  
 
Les actions de l’espace 36 
facilitent-elles la mixité des publics ?  
 
 
 
Bilan de l’étude :  
Le visiteur majoritaire de l’espace 36 se 
présente comme une personne active, 
résidant dans l’Audomarois, ayant 
entre 26 et 60 ans. Il vient en famille 
pour la 1re fois à l’espace 36, motivé 
par la recommandation d’un proche. 
 
L’image de l’espace 36 est celle d’un 
lieu ouvert à un public diversifié et mixte, 
d’initiés comme de curieux, d’origines 
sociales diverses. 
 
Lors des vernissages, le public, 
massivement local, est plutôt composé 
de groupes d’amis ou de familles, venus 
par intérêt artistique ou professionnel. 
1/3 découvre le lieu à cette occasion. 
 
Au sein d’un même espace, la salle 
d’exposition de l’espace 36, se côtoient 
des publics mixtes. L’espace 36 n’est 
pas le lieu d’un entre-soi culturel.

Économie Sociale et Solidaire	 Démarche d’évaluation de l’impact social de l’espace 36� 2017-2019
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+10	 Retrospective de dix années de création dans l’Audomarois� 2010 +10	 Retrospective de dix années de création dans l’Audomarois� 2010

L’espace 36 a été créée en 1987 par 
des habitants de Saint-Omer, avec 
l’objectif de présenter des artistes locaux. 
En 2001 le projet associatif est renouvelé, 
pour être celui qu’il est aujourd’hui, basé 
sur l’accompagnement des artistes et 
des publics. En 2010, dans une dynamique 
de valorisation du chemin parcouru, 
l’espace 36 présente le projet « +10 », 
rétrospective de ses dix dernières années 
d’actions. Plus qu’un bilan, l’association 
souhaite ouvrir sa démarche sur de 
nouvelles perspectives.

Pour cela, durant 3 mois sont présentées 
des créations réalisées sur le territoire 
audomarois entre 2001 et 2010. Chaque 
œuvre entre en résonance avec les 
spécificités des lieux d’expositions. 
De plus, une première édition 
monographique présente l’ensemble des 
activités de l’association de 2001 à 2010. 
Dix expositions collectives et thématiques 
sont ainsi présentées chez nos partenaires 
audomarois, à Saint-Omer (Office de 
Tourisme, Hôtel de ville, bar, cinéma, 
bibliothèque), Arques (centre culturel, 
médiathèque), Longuenesse (Communauté 
d’Agglomération), Saint-Martin-au-Laërt 
(centre socio-culturel) et Helfaut (Centre 
d’Histoire et de Mémoire). L’espace 36 sert 
de point relais, présentant l’édition et le 
parcours des dix expositions.

— 
no 36 (édition)  
à l’espace 36 du 11 septembre 
au 11 décembre 2010

Au 36 rue Gambetta, une maison est 
devenue depuis quelques années la vitrine 
d’un ballet entre artistes et publics. Un lieu, 
un projet, qui au fil du temps se sont trouvés 
une identité commune. La porte s’ouvre, 
le carillon avertit d’une arrivée. Des pas 
dans l’escalier laissent place à une présence 
dans le couloir. Une oreille s’immisce 
au gré des confidences. Le territoire 
comme fil conducteur, une pelote 
de projets à partir desquels les artistes 
ont tricoté : propositions, possibilités, 
questionnements, idées… Un espace, entre 
intérieur et extérieur, où le public est invité 
à prendre place.

— 
Une idée d’ici (patrimoine),  
Anne Benoît, Érik Chevalier, Remi Guerrin, 
Régis Perray 
à l’Office de tourisme de Saint-Omer 
du 11 au 30 septembre 2010

— 
Toutes directions  
(ateliers de pratiques artistiques)  
à l’Hôtel de ville de Saint-Omer 
du 11 au 30 septembre 2010 avec 
l’École Notre-Dame Enclos, Collège 
de Thérouanne, Collège de l’Esplanade, 
Collège Saint-Bertin, Centre Anne Frank…

— 
Séquence art-vidéo (audiovisuel),  
Isabelle Froment, Sylvain Lainé, Sophie Vaupré 
à Ociné, Saint-Omer 
du 1er au 22 octobre 2010

— 
Ils sont passés par là (marais)  
Les Broukaillers, Marc Helleboid, 
Hervé Van De Meulebroeke, Marjorie Van 
Halteren à La Maison du Rivage à 
Saint-Martin au Laërt du 8 octobre au 
5 novembre 2010

— 
Au café de Gontran (habitants),  
Éric Boitel, Sylvain Dubrunfaut, 
Jacqueline Gueux (image ci-dessous), 
Isabelle Froment 
Le SaintO à Saint-Omer, du 9 octobre 
au 6 novembre 2010,

— 
Les œuvres ont la parole (territoire),  
Sylvain Dubrunfaut, Remi Guerrin, 
Marc Helleboid, Hervé Van de Meulebroeke 
Hall de la CASO à Longuenesse, 
du 15 octobre au 10 novembre 2010

— 
La maison d’à côté (empreinte),  
Janusz Stega (image page de droite, bas) 
à la Bibliothèque d’Agglomération de 
Saint-Omer du 6 au 27 novembre 2010

— 
Pied-de-mouche (mouvement),  
Laurence Medori, Hanna Ojamo, Fabien Rigobert 
au Centre culturel Balavoine d’Arques, 
du 17 novembre au 3 décembre 2010

— 
Tentative d’évasion (mémoire),  
Pierre-Yves Brest, Érik Chevalier, 
Jacqueline Gueux, Hervé Van de Meulebroeke 
à La Coupole à Helfaut du 20 novembre 
au 11 décembre 2010

— 
Dans les petits papiers de… (geste),  
Alain Buyse, Olivier Michel (image page 
de droite, haut), Valérie Robbe 
à la Médiathèque municipale d’Arques 
du 1er au 11 décembre 2010 
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+15	 Rétrospective de 15 années de création en Euro-région� 2015+15	 Rétrospective de 15 années de création en Euro-région� 2015

En 2015, l’espace 36 célèbre ses 15 ans 
de création par un programme dans 
l’Eurorégion Nord, en Nord-Pas-de-Calais, 
Picardie, Angleterre et Belgique. Nous avons 
sollicité les lieux d’art contemporain pour 
qu’ils présentent des artistes avec lesquels 
nous avions travaillé depuis 2001, et à 
imaginer des expositions autour d’œuvres 
produites grâce à notre soutien.

Au sein de l’espace 36, l’année 2015 est 
consacrée à une programmation d’artistes 
confirmés et de la création émergente :  
Érik Chevalier et Thomas Zaderatzky, 
Valérie Robbe, Charlotte Moufti et 
Luc Leblanc, Laura Henno et Laure Ledoux.

— 
Observations,  
Hervé Van de Meulebroeke  
au Sussex Coast College d’Hastings 
(UK) dans le cadre de Tempo Arts 
du 10 au 27 janvier 2015

— 
Habiter le paysage, 
Gaël Clariana 
au Conseil Régional du Nord-Pas-de-Calais 
à Lille du 23 février au 9 mars 2015

— 
De la peinture sur la peinture, 
Janusz Stega 
à l’H du Siège à Valenciennes 
du 4 mars au 11 avril 2015

— 
Workshop de Sylvain Lainé (image page de droite, 
haut) à l’École d’Art de Beauvais chaque 
vendredis du 13 mars au 17 avril 2015

— 
Valérie Robbe 
Cent Lieux d’Art à Solre-le-
Château et Wattignies-la-Victoire 
du 3 avril au 26 juin 2015

— 
Marjorie Van Halteren, au sein de l’exposition 
collective POSES & PLAY 
à La Brasserie de Foncquevillers 
du 30 mai au 30 septembre 2015

— 
Welchrome,  
Anne Benoit (image page de droite, bas), 
au sein de l’exposition collective  
Une fois chaque chose 
au Musée du Touquet, du 27 juin 
au 27 septembre 2015

— 
Atelier(s) 
le Hall de la Communauté d’Agglomération 
de Saint-Omer, à Arques, accueille 
une exposition retrospective d’ateliers 
de pratiques artistiques sur le territoire 
audomarois du 1er au 30 octobre 2015

— 
Scapelands, Greig Burgoyne (image ci-dessous) 
à Drawing Box à Tournai (BE) 
du 10 au 25 octobre 2015

— 
Johanne Huysman 
La Plus Petite Galerie du Monde, Roubaix, 
du 8 au 21 novembre 2015

— 
Un monde idéal, Emmanuel Vaesken 
à La Confection Idéale, Tourcoing, 
du 14 novembre au 13 décembre 2015

— 
Focus collectif sur les artistes de la 
collection ayant travaillé avec l’espace 36, 
à l’Inventaire Artothèque, Hellemmes, 
le 8 novembre 2015

— 
Gestuelles enluminées, Valérie Robbe 
et Hervé Robbe, à « Il Bacaro », le BAR, 
Roubaix, du 7 décembre 2015 
au 14 mai 2016
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